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Et les chiens Wabo!
C'est une histoire de chiens; pns du 

chien de Wabo, mais bien des chiens 
résidants, de Val d'Or.

"A partir de tout de suite, nous 
déclarait le chef de police Gustave 
Glrouard, nous allons sévir, avec tou­
tes les rigueurs permises par la loi.”

“Tous les propriétaires de chiens, 
et Ils sont nombreux, on en compte 
282 officiellement, qui n'auront pus 
payé la licence de leur toutou, se le 
verront enlever. D’ailleurs, de conti­
nuer le chef de police, un avis a été 
envoyé à tous les propriétaires connus, 
en même temps qu’une copie du régle­
ment municipal sur le sujet. Elle était 
incluse avec le compte de la taxe 
d'eau.”

En vertu de ce réglement, 11 en 
coûte $2. par tête pour une licence de 
chien mûle, et $10. pour une femelle. 
En plus, l’article spécifie qu'un pro­
priétaire de chien, doit le tenir en­
fermé, attaché, ou en laisse, s'il n’est 
pas muselé. La police pourra garder 
le chien durant trois Jours et charger 
au réfractaire la somme de .50 sous 
par Jour de pension. Après quoi 11 
aura le droit d'en disposer ù sa guise: 
soit de le tuer, ou le vendre en autant 
que l’acheteur,, consente à suivre rl- 
gourusement les réglements.

Il nous fait plaisir, de souhaiter la 
bienvenue, au milieu de nous, ù Bob 
Lamb, qui a dû aler prendre un com- 
gô forcé, ù l’hôpital, ù la suite d’une 
attaque d'appendicite. Par bonheur, 
l'opération ù réussi h merveille, et 
le dévoué secrétaire de la Chambre 
de Commerce Senior, est parfaitement 
rétabli. Il ne faudrait pas oublier tou­
tefois qu'en son absence, Mme Lamb 
le remplaça, avec beaucoup de dévoue­
ment. dans ses fonctions, au bureau 
de Mc Lucien Tourlgny, c.r.

Deux arrestations
TRAVAIL RAPIDE DE LA POLICE

LES CHEFS UE POLICE ET DE POM­
PIERS A ItOUItLAMAQUE LE 9

On nous annonce que la prochaine 
réunion des chefs de police et de 
pompiers du nodr-ouest du Québec, 
se tiendra, mercredi, le 9 avril, à 
Bourlamaque, sous la présidence du 
chef de pompiers, de Rouyn, Sabln 
Thibault.

Deux audacieux voleurs s’emparent de deux lingots 
Valeur de $41,000. — Un troisième individu 

serait en cause

Un vol d’une audace inouie s’est produit à l’express de 
Val d’Or, mercredi après-midi vers quatre heures, peu de 
temps avant l’arrivée du train qui venait de Rouyn en des­
tination de Montréal.

Comme à l’ordinaire, les employés des Chemins de Fer 
Nationaux avaient-déposé sur une wagonnette des Message­
ries, un coffret d’acier contenant deux lingots d’or pesant 
1, 174 onces et d’une valeur de $41,090, propriété de Sigma 
Mines (Quebec) Limited. Un employé était de faction près 
de ce précieux trésor.

Un des préposés des messageries avait noté les agisse­
ments un peu curieux de deux individus qui se tenaient non 
loin du coffre. A un certain moment, l’homme qui avait la 
garde des marchandises, fut appelé d’urgence au bureau; 
il ne fit qu’aller et revenir et'^ 
qu’elle ne fut pas sa surprise 
de constater qu’un colis, et en 
l’occurence le plus important, 
manquait; immédiatement, il 
alerta les autorités policières

(suite à la page 8)

MAGASINS FERMES 
LE VENDREDI SAINT ET 

LE LUNDI DE PAQUES
A la suite d’une séance mu­

nicipale tenue, mardi demie)*, 
à l’hôtel de ville, le maire et 
les échevins, furent d’accord 
pour proclamer le Vendredi 
Saint fête civique.

Voici copie de l’AVIS PU­
BLIC:

“Aux contribuables de la 
susdite Municipalité, Avis 
Public est par les présentes 
donné par le soussigné, H.-A. 
Soucy, secrétaire-trésorier de 
la susdite Municipalité, Que:-

Pour faire suite à la réso­

lution No 2683, Son Honneur 
le Maire, M. J.-E. Bérard, a 
proclamé congé civique, dans 
les limites de la Ville de Val 
d’Or, le 7 avril 1947.—

Il invite tous les marchands 
à fermer leurs magasins au 
jour précité”

D’autre part on demande 
aux marchands, et on les in­
vite cordialement à fermer 
leurs établissements commer­
ciaux, le lundi de Pâques. Il 
est déjà entendu que l’Hôtel

(suite & la page 8)

On devrait fermer la route à; tous ceux qui 
ne’paient pas pour l’entretien

"Quand H neige sur mon beau pays...

■

Quelques aspects de la récente bordée de 
neige qui s’est abattue dans la région d’Amos 
au cours de la Semaine dernière. En haut, 
de gauche à droite: le train enneigé, et les 
premières tentatives de déneigement de quel­
ques hardis explorateurs montés sur des skis.

En bas, les voyageurs se promènent sur le 
toit d’un wagon. On “déterre” le cheval du 
boulanger sur la 2ième avenue d’Amos, oh 
l’animal en a vraiment par-dessus la tête. 
Ces événements se sont déroulés le 26 mars, 
il y a quelques jours à peine.

(Photo Studio Morasse, Amos).

Energique attitude du Président de la Chambre de Com­
merce. Trop de citoyens négligent leurs devoirs civiques. 
Adoption d’une résolution pour l’établissement d’un service 
aérien.

“Si les routes sont ouvertes, ce n’est dû qu’à une certaine 
classe de citoyens et pour ma part, je déclare qu’on devrait 
fermer la route ou les routes avoisinantes de Val d’Or à tous 
les “Pikers”, a ponctué Me Lucien Tourigny, C. R., au cours 
de l’assemblée hebdomadaire de la Chambre de Commerce 
tenue en l’Hôtel Sigma, mercredi le 3 avril.

Me Tourigny, approuva de façon très énergique les données 
de M. Armand Bouffard, propriétaire de l’Hôtel Sigma et 
président du comité des chemins depuis quelques années.

M. Bouffard a souligné dans son rapport que plusieurs 
personnes négligeaient de payer leur part pour l’entretien 
des chemins d’hiver et parmi ces gens, on remarque surtout 
les propriétaires de taxis, les camionneurs et d’autres aussi, 
qui bénéficient du service et qui sont les premiers à se plain­
dre ; ils devraient au moins se taire, vu leur déficience et leur 
manque de collaboration à l’entreprise civique et générale.

“Nous avons remarqué, di­
sait M. Bouffard — qui fut 
naufragé comme tant d’autres 
dans la région de Rouyn au 
cours de la dernière tempête 
—qu’il nous a été impossible 
de passer là-bas tandis qu’ici, 
li circulation a été rétablie de 
façon rapide.”

Pour des raisons bien vala­
bles, on a dû fermer le chemin 
de Senneterre à un proprié­
taire de camion qui n’avait

pas voulu souscrire sa contri­
bution pour défrayer le coût 
de l’entretien; il se plaignit 
de la chose, mais, pris dans 
la neige, il s’est vu forcer de 
faire comme les autres et pa­
yer sa part.

A cette importante réunion, 
on a proposé de publier dans 
les journeaux locaux, les noms 
de ceux qui ont rempli leur de­
voir de citoyen et contribué,

(suite à la page 8)
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Annonces 
classées

A VENDRE

Une laveuse de marque Blackstone, 
usagée, en bon état. $60.00 comptant. 
S’adresser 1026 41èmo Avenue, Val 
d’Or P. Q. ,

3FP-18-19-20

Camion a vendre, une tonne livraison. 
S'adresser à Jack Korman Limited.

1 FC-19

Bouilloire 5 H.P., complète et presse 
habit à vapeur complet. S’adresser h 
Léo-G. Raclcot, LaSarre. 1FC-19

Hotel à vendre; avec licence. S'adres­
ser: Hotel Ubald, Senneterrc. Jno-19

LOGEMENT DEMANDE

De 4 & 10 pièces. Assez central. 
Ecrire C. P. 2027 Val d’Or où s'adres­
ser 125 7e rue 2c étage.

3 FC-17-18-19

HOMMES DEMANDES

Désirez-vous être Indépendant? Avoir 
votre propre commerce? Opérer dans 
votre localité. Adressez-vous à la Cité 
do Produits "FAMOUS", 370 rue Guy. 
Montréal, P.Q. 4FC-19-20-21-22

VENDEUR DEMANDE

Vendeur demandé pour le nord le l'On­
tario et du Québec, pour représenter 
maison de gros de quincaillerie, jouets 
et nouveautés Doit avoir une automo­
bile. Prière de répondre, en mention­
nant expérience passée et références 
S'adresser par lettre ft Casier Postal 
214, Val d’Or, Qué. 1FC-19

JOSEPH MORIN
B. A. L.L. L. 
NOTAIRE

Edifice Gagnon, Sème Ave
VAL D'OR

TEL 28 CJ>. 897

Le médecin vous 
a-t-il conr lié 
un suppo. t ?

UN

SPENCER
vous donnera ce 
dont vous avez 
besoin parce qu’il 
sera dessiné, tail* 
lé et fait indivi­
duellement pour 
vous, et vous uni- 
micmcnt.

dîme H. Desjardins
Marchande de I 

supports Spencer |
215 1ère rue, C. P. 245 

Val d’Or
I SUPPORTSSdKïSPENCER
J pour l'abdomen, le doa et le» »eln»

Arrestations et 
comparutions

La police a appréhendé quatre per­
sonnes, des hommes, pour vagabon­
dages. Ils ont comparu devant le ma­
gistrat et le quatuor a hérité d’un 
mois de géôlc chacun.

• Deux femmes, des racoleuses, ont 
pareillement comparu devant le ma­
gistrat, sous l’accusation d'avoir ten 
té d’inciter des hommes ft la prostitu­
tion. Elles ont été condamnées 
10. d'amende et aux frais, qu'elles 
ont payés.

Deux autres ont comparu pour avoir 
troublé la paix en fin de semaine, et 
ont été condamnés ft une amende de 
$5 et aux frais.

Bureau : Tél. Résld'
405-A 405-B
SELWYN COOKE, mXJOe. 

Architecte
Edifice

Transport .. 687, Se Ave
McLeod VAL D'OR

Armand Gilbert b.a. llx

NOTAIRE

Edifice Splendid Sweets
TéU: Bureau: 660-A — Béa. 660-B

VAL D’OR

Tous s’amusèrent 
à Monte-Carlo

La soirée de samedi der­
nier, dans le salle Colombien­
ne, qu’on avait de façon spi­
rituelle dénommée: Soirée à 
Alonte-Carlo, semble avoir 
obtenu autant de succès que 
a précédente qui portait nom: 
Le gueuleton dansant. Tout le 
monde s’amusa, dansa et 
trouva divM'tissements à sou- 
uait. Le pltnsir général semble 
avoir porté surtout dans le 
fait que tous eurent pour les 
quelques heures que dura la 
soirée, l’impression d’être 
riches, très riches ; sensa­
tion toujours très agréable 
quand on se voit dans l’obli- 
tion de gagner péniblement 
sa vie. Illusion passagère, 
mais quand même distrayante 
et reposante.

Il serait oiseux de raconter 
ce qui s’est passé par là. Ceux 
qui ont eu l’avantage d’y 
assiter, savent ce qui s’est 
passé, tandis que les autres 
peuvent soupçonner ce qu’ils 
ont manqué. De toute façon 
on ne peut que féliciter les 
organisateurs de leur beau 
succès et tous les artisans, de 
leur belle coopération et de 
leur esprit de dévouement. 
Me Christophe Taschereau 
président de la Chambre de 
Commerce Cadette, nous n’en 
doutons pas, doit être satis­
fait de la façon dont les cho­
ses ont tournées. Il y avait 
tant de travail d’organisation 
à faire et en si peu de temps. 
De toutes façons, nos plus 
sincères félicitations à tous 
et espérons qu’on aura d’au­
tres soirées du genre.

▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼

A votre service pour tout travail de peinture, tapisserie 
et tirage de joints de planches murales.

J. Ernest Faquin
Entrepeneur peintre

Tel: 584 Val d’Or, Qué.

Spécialités
Planchers Couvertures

Tuiles Asphalte, caoutchouc, asbestos & plastic, cou­
vertures de toutes sortes, construction et maintenance. 

Consultez nos experts et discutez vos problèmes 
avec eux.

Northern Flooring & Roofing Reg’d
1007, 3ième Avenue Val d’Or

Tel. 583

Très bon mécanicien demandé

S’ADRESSER A

Savoie Service Station
VAL D’OR, Qué.

Les vainqueurs de 
Sullivan sont fêtés

Les champions de cette an­
née, au hockey, de Sullivan 
se sont groupés, samedi soir 
dernier, à l’hôtel Sigma, sous 
la présidence du dévoué pré­
sident de l’Association Spor­
tive de Sullivan, Maurice 
Scott.

A l’occasion, on offrit un 
succulent banquet tant aux 
joueurs qu’à leurs épouses ou 
amies. A la table d’honneur 
un groupe dé représentants 
de la mine et des directeurs 
de l’association avait pris pla 
ce.

A tour de rôle, à l’issue du 
banquet, les directeurs de l’é 
quipe et les artisans de la 
victoire du club prirent la 
parole. On vanta, comme i 
était de mise de le faire, le 
beau travail de tous les 
joueurs, en particulier celui 
d’Hector Carrière.

Outre Maurice Scott, et le 
toujours populaire coach 
“Shorty Portelance’’, parmi 
les autres orateurs qui pri 
rent la parole on note:Mme 
Pierre Belliveau, MM. H. R 
Laronde, de Sullivan; Ben 
Joyal, Hector Joyal, Dorvà 
Bernier et autres.

Les joyeux convives se ren­
dirent ensuite dans la grande 
salle de bal où se continua 
la fête avec de la danse.

Cliniques antituberculeuses

Senneterre, le 9 de 10 heurea à midi 
et de 2 heures à 4 heurea p. m. 

Malartlc, 1 10, de 10 heurea à midi 
La Sarre, le 16, de 10 heures à midi 

et de 2 heurea ft 1 heurea .pm.

M. Edward Viney
AGENT D’ASSURANCES

Nous assurons tout le monde et pour toutes occasions

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

Bureau : 763,3ième Avenue Val d’Or Tel: 228 
Res.-64-A, avenue Laurier, Bourlamaque Tel: 273

Produits pasteurisés

LAIT, CREME, BEURRE ET CREME GLACEE

8.

LAITERIE PARFONDEVAL
Tél: 116

BOURLAMAQUE ET MALARTIC

■m:

Capitol Jeweller
F. C. De La Chevrotière 

REPARATIONS GENERALES 
OUVRAGE GARANTI

TRAVAIL EXECUTE AVEC SOIN 
Edifice du Théâtre Capitol-Lamaqoe 

BOURLAMAQUE

LA SAUVEGARDE
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

ALFRED GAMACHE
RESIDENCE: 

922, Première Ave. VAL D’OR
Casier Postal SU 

Tél 225

Repas a toutes heures

VENEZ VOUS RAFRAICHIR AU

SPORTSMEN’S CAFE
Seul distributeur de la crème glacée 

“MONT-ROYAL”
125, HOTEL DE VILLE J.A.L. AYOTTE, “Prop.” 

VAL D’OR

Docteur EWALD GRONDIN
Spécialité:

VOIES GENITO-URINAIRES

VU D'OR

Montres “Elgin” Diamants “Bluebird”

ACHETEZ CHEZ

(L & L LEVESQUE

HORLOGER et BIJOUTIER 

880 Sème Ave. —Val d’Or
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On s’organise pour bien I»™™
feter la Saint-Jean-Baptiste

Au cours de leur dernière réunion, qui eut lieu vendredi 
soir dernier, les directeurs et membres de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Val d’Or, sous la présidence de M. Marquis, 
leur dévoué président, ont décidé de s’organiser de tell taçon 
que les fêtes du lOième anniversaire de la fondation de la 
ville coincident avec la fête de la Saint-Jean-Baptiste, et 
qu’on ferait tout en son possible pour que le succès de l’an 
dernier se répète.

On procéda à l’élection de l’organisateur en chef de ces 
manifestations et en l’occurence on suggéra le nom de M. 
Paul-Jean Bourdages, tout
récemment nommé rédac­
teur en chef du Ciné-Pro- 
gramme. Il refusa en prétex­
tant qu’il était trop nouveau 
dans la région. On proposa 
alors Lionel Fréchette, actif 
gérant de la Valdorienne, qui 
en finale accepta le poste. 
Tous les membres promirent, 
sans contredit, leur entier ap­
pui, tout au long de l’organi­
sation.

Il fut ensuite question de 
l’Oeuvre des Etudes Supérieu­
res, et c’est le Dr Ewald 
Grondin, initiateur et propa­
gandiste du mouvement qui 
répondit que le mouvement 
progessait et donna quelques 
détails supplémentaires sur 
l’affaire.

On remit au 11 avril, lors 
de la prochaine assemblée de 
la Société, le travail de l’or­
ganisation du comité et des 
membres qui en feront par­
tie.

En fin d semaine dernière, un seul 
enfant a été porté sur les fonts bap 
tlsmaux, en l'église Saint-Sauveur les 
Mines:
GERVAIS — Hervé-René, né le 21 

mars. Il est le fils de M. et Mme 
Clément Gervals (Jeanne Boutet). 
Les parrain et marraine furent M. 
Hervé Velllette et Fleurette Ger 
vais.

Légion canadienne

Naissance

La population de Val d’Or 
fut prise par surprise, same- 
( i dernier, lors du passage 
d’un orignal vivant dans les 
rues de notre petite ville. 
Nombreux sont les chasseurs 
qui nous ont raconté des his­
toires d’orignal, et nombreux 
sont ceux qui en ont vu, et 
surtout qui n’en ont pas vu. 
A~ toute éventualité, tous, 
chasseurs ’et pas chasseurs, 
ont pu admirer, samedi, un 
gentil petit orignal d’une di­
zaine de mois, capturé il y a 
une dizaine de jours par un 
Indien du nom de Tanis Po 
cokaschich, à la baie Carrière 
sur la rivière Ottawa.

Après avoir rejoint l’ori­
gnal, le même Tanis, accom 
pagné de compagnons, en ra­
quette, le ligotèrent et l’ins­
tallèrent sur une traîne sau 
vage et le traînèrent sur une 
distance de 10 milles. L’ani­
mal peut peser entre 800 et 
900 livres.

La réunion du 1er avril 
de la Légion Canadienne s’est 
tenue au Community Hall de 
Bourlamaque, sous la prési­
dence de Me Christophe Tas­
chereau, c.r., et on a procédé 
à plusieurs questions de rou­
tine.
Il fut d’abord question de l’é 

rection d’un cénotaphe à la 
mémoire de nos morts au 
champ d’honneur, On profi­
terait des cérémonies qui mar­
queront le lOième anniversai­
re de la fondation de Val d’Or, 
pour procéder à la pose de ce 
monument.

Il fut aussi question du 
“Bal Masqué Chinois’’ qui au­
rait lieu le 10 mai, advenant 
qu’il soit possible d’obtenir 
la salle paroissiale de Sulli­
van. Un comité a été formé 
à cet effet.

En plus on demanda de 
suggérer, à la convention pro­
vinciale de la Légion Cana­
dienne, qui aura lieu, à Mon­
tréal, qu’on allonge à 20 ans, 
la limite permise pour le rem­
boursement des dus sur les 
maisons vendues sous le plan 
des vétérans, tel que le pra­
tique la compagnie d’assuran 
ce Sun Life.

La Légion en plus deman­
dera tant au conseil de ville

de Bourlamaque, que de celui 
de Val d’Or, le don d’un ter­
rain en vue de l’érection d’un 
local pour les réunions des 
vétérans.

On demande à toutes les 
personnes qui auraient les 
noms des vétérans, qui sont 
présentement dans les hôpi­
taux, ou de ceux qui connais­
sent les noms de femmes de 
militaires outre-mer, d’avoir 
l’obligeance de faire parvenir 
ces noms au secrétaire: Lloy< 
Elias, Tel: 795-A, en marge 
d’une fête intime que prépare 
les dames auxiliaires de la 
Légion pour leur bénéfice.

JOYEUX PAQUES 

Votre auto est-elle prête?

Il est grand temps de la faire mettre en ordre pour 
la nouvelle saison!

Nos

Une revision GENERALE est nécessaire.

mécaniciens vous remettront votre voiture en 
excellente condition.

Mode de paiements faciles. Estimé sur demande.

Une visite est sollicitée.

DIONNE MOTOR SALES Inc.

En route pour Jackson 
Toute une caravane d’in­

diens et d’agents provinciaux 
accompagnaient l’animal qui 
fut conduit jusqu’à Jackson 
Landing, où il sera accouplé 
avec une femelle. On remar­
quait l’inspecteur de la bar­
rière du nord et son assistant ; 
Ed. Bertrand et Paul Blondin ; 
M. Hector Ethier, gardien de 
chasse et *le pêche pour le 
district de Val d’Or.

Après un premier arrêt 
devant l’hôtel Val d’Or, puis 
au Chateau Inn, le groupe se 
rendit devant l’hôtel Sigma, 
où fut prise la photo et de 
là en route pour Jackson Lan­
ding.

Tel. 464 500 Ave. Centrale

La campagne de la 
Croix-Rouge

La campagne de la Croix- 
Rouge a connu un fort beau 
succès, tant à Val d’Or qu’à 
Bourlamaque et à Siscoe. Les 
dons dans les mines Sullivan, 
Perron, Lamaque, Golden Ma­
nitou, Bevcourt, Sigma, Reg- 
court, Louvicourt n’ont pas 
encore été enregistrés.

Les bénévoles, qui ont en­
trepris le pénible travail de 
faire la récolte des dons, mé

ritent des félicitations, et les 
organisateurs, propagandis­
tes et publicises, ont directe­
ment fournis leur appui tant 
moral que pécunier, et tout 
laisse prévoir un succès fort 
raisonnable, lors de l’issue de 
la campagne.

Présentement on peut, d’a­
près M. A.N. Drouin, dévoué 
secrétaire-trésorier de la cam­
pagne, affirmer que Val d’Or 
dépassera les $1200.00, tan­
dis que la mine Siscoe à elle 
seule a contribué $150.00.

De la part des organisa­
teurs, MERCI A TOUS !

AVENDRE
CAFE MODERNE

19 chambre* an deuxième étage

Bien situé, 
au centre de la ville

S’adrceaer à
710, rue Centrale 

Val d’Or

A NOS MARCHANDS

Aucune
dans

Augmentation 
le prix du

TUAOC MARK

Quoique le Plafond des Prix sur les 'Boissons 
Douces ait été annulé nous sommes heureux d’an­
noncer que le prix du Coca-Cola n’a pas augmenté.

A. N. Drouin 
Val d’Or, Qué.

Kmbouteilleur Autorisé de Cora-fnla 
Sous Contrat avec Coca-Cola I.téc.

N
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Bingo chez les 

Chevaliers

Le Conseil des Chevaliers 
de Colomb de Malartic, remer­
cie bien sincèrement la popu­
lation de leur ville pour le bel 
encouragement accordé à leur 
Conseil à l’occasion du Bingo 
monstre tenu à la salle de l’é­
cole catholique, dimanche le 
30 mars.

Plus de 800 personnes ont 
pu prendre part à cette soi­
rée et environ 300 durent re­
tourner, faute d’espace dans 
la vaste salle. M. Oscar Sur­
prenant, grand chevalier, 
tient à remercier aussi au nom 
du Conseil, tous les chevaliers 
qui ont travaillé avec ardeur 
pour faire un succès sans pré­
cédent de la soirée. De sincè­
res remerciements s’adressent 
aussi aux trois jeunes demoi­
selles (Filles d’Isabelle) Mlles 
Simone Bolduc, C. Rheault et 
Aline Hamel, qui se sont oc­
cupées de la vente des billets 
pour la rafle du Frigidaire. 
Mlle Simone Bolduc a mérité 
le titre de Reine avec une pe­
tite majorité sur ses deux ri­
vales.

Liste des gagnants des prix 
offerts au Bingo:

Mme L. Caron (Lampe), 
F. Rankin (Fer à repasser), 
Mlle Ursule Beaudoin (Fer à 
repasser), Rosaire Thifault 
(Bycicle pour homme), Gor­
don Cameron (Lampe en po­
terie) , A. Lozick (Table), Mlle 
L. Pellarin (Radio), Mme N. 
H. Carrière ($5.00), J. Gau­
thier (Table et chaise d’en­
fant), Mme D. Marquis (Ta­
ble à thé), Mme P. Cavanagh 
(Poêlon), Mme F. McDonald 
(Poêle “Hot Plate’’), Mlle 

Corbeil (Mix Master), 
Mlle Mavis Wall (Cendrier), 
Mme Larouche (Toaster), M. 
Turmelle (Toaster) Steve Sol- 
vian (Table à Déjeuner),

(Prix de présence) M. A. 
Bilodeau ($25.00), Mlle B. Na­
deau (Hot Plate), Dan Lance 
( Kitchenette Electrique ), 
Mme A. St-Jean (Chaise ber­
ceuse d’enfant), Mile Potelle 
(Toile de Bain), Mlle Rita 
Riopelle (Bycicle de fille),

(Prix de présence) M. G. 
Massicotte ($25.00).

Le Frigidaire a été gagné 
par Mme Rose Tody.

Notes sociales
Mme Dan Campbell de Canadian 

Malartic, était en visite chez ses pa­
rents, M. et Mme W. Hawley de North 
Rond, Ont.

M. Bill Clark passe les vacances 
de Pûques chez ses parents, M. et 
Mme Ken Clark.

Mme Fred Graham et ses filles Mar­
garet et Florence, passent les vacances 
de Pftques chez Mme Mntgarlte de 
Tomstown.

Mme Bruce Leheup et son fils Don. 
passent la fin de semaine ft Kirkland 
Lake, Ont.

M. l’abbé Renaud est de retour à 
Malartic, après un repos de quelques 
semaines.

Mme Paul Martin recevait ft un 
bridge à sa résidence, Jeudi dernier.

M. Benny Cleman est de retour à 
Malartic après une absence d'une se­
maine.

Grande parade des 

modes printanières 

à Malartic

Printemps, mot magique, 
qui fait refleurir l’espoir dans 
les, coeurs déçus ; devant l’an­
nonce du renouveau de la na­
ture, comment ne pas se lais­
ser envahir par la grande joie 
de Vivre! Le printemps règne 
sur nos coeurs et sur la natu­
re, il réussit même à influen­
cer la capricieuse Dame Mode.

Les nouvelles modes prin­
tanières d’un charme irrésis­
tible, sont remarquables par la 
fantaisie et l’originalité des 
détails et des accessoires. Les 
commanditaires Betty Ann 
Shop, Cleman & Frères, K. 
Joseph & Co et le T.B.S. nous 
donneront un aperçu de tou­
tes ces merveilles à la Gran­
de Revue des Modes qui aura 
lieu le 9 avril à 8 hrs p.m., 
dans la magnifique salle à 
manger de l’Hôtel Château. 
Au son de douces mélodies, 
jouées par une jeune pianiste 
de talent, Mlle Liliane Per­
reault, les modèles défileront 
pendant tout près de trois 
heures.

Durant l’intermission, les 
élèves de Mme. Sarah Doher­
ty, professeur de danse bien 
connue, donneront quelques 
numéros de leur répertoire. 
Après, la parade, il y aura dan­
se avec musique entraînante 
d’un orchestre de renom. Les 
messieurs sont cordialement 
invités et bien que cela ne soit 
pas obligatoire, les dames sont 
priées de revêtir leur robe lon­
gue, afin de donner encore 
plus d’éclat à cette grande fê­
te de l’élégapce féminine. Les 
recettes de cette soirée se­
ront entièrement versées à li­
ne société de bienfaisance de 
Malartic. Plusieurs beaux prix 
de présence seront tirés. Les 
billets sont en vente, au prix 
d’un dollar, chez Mme. Cler­
mont Bourque, Mme Hertel 
Fournier est la dévouée orga­
nisatrice de cette soirée. Venez 
tous, jouir de ce spectacle en­
chanteur fait de Beauté de 
Grâce et de Charme.

Baptêmes

MORTON — A M. et Mme Thomas 
Morton. (Ella Young) un fils né le 
21 et baptisé le 30 mars sous les 
prénoms de Joseph-C,len-Thomas. 
Les parrain et marraine furent M. 
et Mme Claude Slrols.

PAUQUIN — A M. et Mme Roland 
Pauquln (Rltn Vadeboncoeur) une 
fille née le 22 et baptisée le 30 
mars sous les prénoms de Marle-

Ellse-Emérencc. Parrain et marraln- 
ne: M. et Mme Léo Faquin.

MICHEL A M. et Mme Leo Cari 
Michel (Marcella Keeney) un fils né 
le 29 mars et baptisé le 30 mars 
sous les prénoms de Claude-Carl- 
Joseph-Jean. Parrain et marraine; 
M. et Mme Edouard Cari.

MORNEAU — A M. et Mme Charles- 
Henri Morneau (Bernadette Lemay) 
un fils né le 23 mars et baptisé le 
30 sous les prénoms de Joseph-Jean- 
Noel. Parrain et marraine: M. et 
Mme Gabriel Verreault

Notes sociales

M. Walter Sudar, qui étudie 
au collège Ashbury d’Ottawa, 
passe les vacances de Pâques 
chez sa mère.

M. M. Bill et Harold Finlay, 
étudiants au High School de 
Haileybury sont en visite chez 
eurs parents, à l’occasion de 
Pâques.

M. A.-M. Jacques, qui été 
dangereusement malade, est 
en convalescence à sa de­
meure.

Mlle Yvette Godet passe 
deux semaines à Kirkland La­
ie, Ont. en vue de s’initier 
à ses nouvelles fonctions 
qu’elle remplira au magasin 
Simpson’s de Malartic.

Mme A. Van Rassel est de 
retour en notre ville après a- 
voir visité sa fille qui demeure 
•à Toronto.

Mlle Thérèse Rivest est de 
retour d’Amos où elle a subi 
une intervention chirurgicale ; 
elle continue sa convalescence 
à sa demeure.

M. Ashley Macmillan, est 
revenu à Malartic le premier 
avril et il dut laisser sa voi­
ture à Rouyn, en raison de la 
tempête qui a paralysé tout 
trafic entre ces deux villes.

Mlle Nora Stewart. Institutrice à 
l’Ecole Protestante, a quitté notre ville 
le 28 mars, pour Look-Out. Ontario, 
où elle assistera au mariage de sa 
soeur; elle reviendra de son voyage 
après les vacances de Pûques et Mme 
Bruce Leheup la remplacera dans l’e­
xécution de ses fonctions.

Mme Fern Elliott était en visite 
chez des amies au cours de la semaine 
dernière.

Tournoi de quilles 

entre Bourlamaque 

et Malartic

Dernièrement, un club de 
quilles de Bourlamaque visi­
tait, nos joueurs locaux et à 
cette occasion, un tournoi fort 
contesté eut lieu entre équipes 
de choix de Bourlamaque et 
Malartic.

Les résultats de ces parties 
furent les suivants :
1— Dames de Bourlamaque vs 

Dames de Malartic, 
Malartic perdit la première 
partie et gagna les deux 
autres.

2— Messieurs de Bourlamaque 
vs Messieurs de Malartic, 
Malartic gagna les trois 
parties.

3— Partie mixte de Bourlama­
que vs Malartic,
Malartic gagna les deux 
parties.

Nous espérons que d’autres 
tournois semblables s’organi­
seront prochainement.

United Church

A l’oernsion de la fête de PaqucB, 
un Nervlcc tipécial sera célébré à onze 
hcurcft de l'avant-midi, à la tlnited 
Church de Malartic Le prédicatcnr 
pour la clrconHtance sera le Rév. C. 
Armstrong qui a choisi comme sujet 
do son sermon le titre suivant: "The 
Man Who Came Rack".

INSTITUTRICE DEMANDEE

Institutrice diplômée deman­
dée pour remplacer Institutrice 
malade. Ecole sur route régio­
nale. Bon salaire.

Albert Lauzon 
Secrétaire-trésorier 
Rlvlère-Héva, P.Q.

ATTENTION! CAMIONNEURS
Livraison Immediate

PNEUS
7.50 x 20 -10 et 12 plis 
8.25 x 20 - 10 et 12 plis
9.00 x 20 - 10 et 12 plis

•

DOMPEUSES
“Brantford-Anthony”

1 et 2 cylindres avec plateformes de toutes dimensions

MOTEURS COMPLETS GMC “248” 
pour camions de 3 tonnes

MOTEURS COMPLETS “CHEVROLET” 
pour tous modèles

CHAUFFERETTES ET DEGIVREURS 
s'adaptant à tous les modèles General Motors.

Central Motor Sales
944, rue Royale...................................... Tel. 265

MALARTIC, Que.

Nous disposons d’un assortiment complet de pieces de 
rechange authentiques pour toutes les marques d'auto­

mobiles et camions de General Motors.

l! y a toujours un 
bon programme au

THEATRE

mA/y/c

DIMANCHE - LUNDI
Avril les 6 - 7
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Photographie de la nouvelle locomotive Diesel d’une puissance de 1500 C.V. que le Ca­
nadien Pacifique mettra à l’essai au début d’avril, sous les conditions actuelles du 
trafic. Cette locomotive peut être utilisée seule ou rattachée à deux ou trois autres 
du même type, développant par le fait même une puissance de 4500 C. V. Le résultat 
de ces épreuves déterminera si la compagnie utilisera sur une grande échelle ces nou­
velles Diesel. Actuellement, on utilise surtout ce type d’engin pour les coure de triages 
des chemins de fer.

Nos entrevues

M. Fernand Côté

Parmi les jeunes et actifs 
malarticiens on relève sans 
hésitation, le nom de Fernand 
Côté, avocat qui a choisi le 
Nord, comme on dit pour se 
bâtir une carrière, ou plus 
exactement pour continuer 
une carrière déjà bien amor­
cée.

Natif de Victoraville, il est 
le fils de M. et Mme Dr 
Georges Côté. Tout d’abord 
il compléta son coure élémen­
taire à l’école locale. Il s’en­
registrait ensuite à l’univer­
sité Laval, d’où il graduait, à 
l’âge de 18 ans avec son B.A. 
De là il s’achemina vers l’uni­
versité de Montréal, pour en 
sortir avec le titre de licencié 
en sciences commerciales. Il 
continua ses études pour gra­
duer en droit quelques années 
plus tard. En 1927 il était 
membre du Barreau de la Pro­
vince de Québec.

Les voyages le connaissent 
puisqu’il visita tour à tour la 
Grande-Bretagne, la France, 
la Suisse, l’Allemagne et l’I­
talie. Outre d’avoir fréquenté 
la Sorbonne, il fit des études 
approfondies en commerce in­
ternational, tant en France 
qu’en Grande-Bretagne. Plus 
tard, il fit partie de la Com­
mission royale Rowell-Sirois 
comme assitant de M. F. Vé- 
zina, aviseur financier de la 
Commission pour les provin­
ces de Québec e^ d’Ontario.

En 1937, il devint compta­
ble et partenaire junior de 
l’étude légale Vallée, Viens, 
Beaudry, Fortin et McNaugh- 
ton, à 10, rue St-Jacques.

L’année suivante, il ouvrit 
un bureau légal à Malartic. 
En même temps, il cumulait 
la position de secrétaire-tré­
sorier de la ville, poste qu’il 
occupa jusqu’en 1943.

Il fut le premier secrétaire 
et organisateur de la Cham­
bre de Commerce, aviseur fi­
nancier, marguiller de la fa­
brique St-Martin et secrétaire 
de la Commission des Ecoles 
catholiques.

Il s’intéresse beaucoup aux 
mines, au curling, à la pêche, 
au club Rotary et aux acti­
vités de la Chambre de Com­
merce. En 1937, il publia une 
étde sur “La Crise des expor­
tations britanniques” et en 
1946, “L’industrie minière et 
les problèmes sociaux dans le 
Québec.”. Il est parfait bibli­
que bien qu’il ait publié en 
français.

En 1938, il épousa Mlle Su­
zanne Trépanier, fille de l’ex- 
échevin Léon Trépanier de 
Montréal; M. et Mme Côté 
sont les heureux parents de 
quatre fils: Pierre, Marcel, 
Michel et Jean ; les deux ainés 
fréquentent l’Ecole de St- 
Martin.

Cliniques de puériculture
AVRIL 1917

Maramic, le 9, il»» 2 lu-urps a I hou­
rra n.m.

La Sarro, lo 10, do 10 hourra à midi ot 
do 2 hcuroa à 1 hourra p.m.

Amoa, le U, do 10 hourra à midi ot 
do 2 hourra à 1 hourra p.m.

Normôlal, lo 10 do 2 hourra à 4 hou­
rra p.m.

Val d'Or, lo 22, do 10 hourra ù midi et 
do 2 hourra à 4 hourra p.m.

Cadillac, lo 23, do 10 hourra & midi ot 
do 2 hourra ù 4 hourra p.m. *

Malartic, lo 24, de 10 hcuroa ù midi et

Soirée de cartes 
magnifiquement 

réussie
Une soirée de cartes ortîunlsée par 

les Guides catholiques eut lieu ven­
dredi ie 20 mars, dans le sous-hasse- 
menl de l'Ecole catholique; plus de 
cinq cents personnes répondirent à 
l'Invitation lancée par cette organisa­
tion et les personnes présentes Jouè­
rent au WX). au Euchre et au Bridge.

M. l'abbé Klnlough. vicaire, assis­
té de MM. Alcide Roy. C. Roch et de 
Mlle Denise Provost, remplissait les 
fonctions de maître de cérémonies.

Au cours de la soirée, on offrit des 
bllets pour les tirages nu sort suivants:
1— un voyage aller-retour Val d’Or- 
Malartlc;
2— un grand panier de provisions;
3— des bons do nettoyage d'une valeur 
de $10.00. don de Abitibi Dry Cleaners.

On procéda également à une visite a 
l'encan chinois et on joua trois par­
ties de bingo.

Un orchestre d'amateurs fit les frais 
de lu musique et tous se séparèrent 
enchantés d'une aussi agréable soirée.

Voici la liste des donateurs des nom­
breux prix qui furent distribués aux 
premiers gagnants de chaque table:

Prix de présence: don de Benny 
Cleman et gagné par, M. J. Laro- 
chelle.

Prix de bingo: Permanentes: Salons 
Denise. Françoise et Pat Cartmlll.

Prix de cartes: Becotte et Klnk; Res­
taurent ' St-Louis; R. C. Charland; 
Blais Telephone; Tom Drutz; Abitibi 
Hardware; M. R. Bastion ; Famllex, 
Artlmr Martel; Hôtel Central; Hôtel 
Boutin: Théfltre Malartic; Salon de 
barbier Malartic; Salon de Barbier 
Caouclte; Salon de Barbier Rouleau: 
Thiffault Boulanger; Deluxe Taxi; 
J. Dyell; T.B.S.; J. C. Bourcler; Bet­
ty Ann Shop; B. Arcand; A. Béland 
Grocer; Central Motor Sales; Domini­
que Grocery ; L. Chartier; McLeod's 
Taxi; Diamond Taxi; Taford Taxi; 
Maple Taxi; Georges Bolduc; Roy 
Motors; White Rose Garage; Bour­
cler Motors; Moffet Garage; Chez Ju­
les; Samuel Groceries; Epicerie Oscar;

N. Lollberté; Bowling Barber Shop; 
Bourgeois Barber Shop; Malartic Ma­
chine and Welding; C. Bourque; Cle­
man Frères; Abitibi Dry Cleaners; 
Mme Gravel; Ruth Hurley; M. Llzotte; 
Harry Mande); Variety Stores; The­
riault Grocery; H. P. Bélanger; Eco­
nomy Store; Cartier Malartic: Mc­
Millan Electric; Malartic Drug Store; 
Jerry Nadeau; Chateau Malartic: 
Studio Malartic C. Chartier; G. Fer- 
land.

Les quilles à 
Malartic

M. William McDonald a en­
registré le plus haut score de 
l’année en comptant 4 4 5 
points dans une seule partie.

On est prié de noter que la 
ligue des Messieurs ne jouera 
pas cette semaine et le détai 
commencera dans la semaine 
du 6 avril.

Monsieur Elso Candido est 
en première position et il ga­
gne le magnifique trophée de 
Malartic Goldfields News des­
tiné à celui qui enregistre la 
meilleure moyenne de l’année.

Souper aux “Fèves”
Les Dames Auxiliatrices de 

la United Church organisent, 
pour le 16 avril prochain, un 
souper aux “Fèves”, qui aura 
lieu dans la salle de récréation 
de la Canadian Malartic.

L’organisation de ce souper 
a été confiée à Mme Denzi 
Stamp qui sera assistée de 
Mesdames J. Morgan L. Youn- 
berg et Strachan. Mme A. 
Macmillan sera en charge de 
la vente des billets.

de 2 henrea il 4 hcurcR p.m. 
Scnncterro, le 29, de 2 heures & 4 heu­

res p.m.

Le conseil d’alimen­
tation de la A. M. A. 

favorable à la 
pateurisation

Le conseil (l'alimentation et de nu­
trition de l'Amerlcan Medical Associa­
tion est d'opinion que "le public de­
vrait exiger le lait pasteurisé pour la 
consommation, et l'emploi du lait pas­
teurisé dans les produits laitiers".

L'édltorlal d'un récent numéro du 
Journal de l'Amerlcan Medical Asso­
ciation déclare que "la valeur de la 
pasteurisation du lait dans la préven­
tion de lu diffusion des maladies pro­
venant du lait est maintenant bien 
établie." L'édltorlal cite ce qui suit, 
extrait d'une déclaration officielle de 
son conseil d'alimentation et de nu­
trition.

"La pasteurisation est une mesure do 
santé publique. Le public devrait exi­
ger le lait pasteurisé pour la con­
sommation. et l’emploi de lait pas­
teurisé dans les produits laitiers.

Partout l’industrie laitière devrait 
adopter la pasteurisation dans l'Inté­
rêt de la santé publique. Seul, le lait 
pasteurisé est reconnu par le conseil. 
Il n’y a aucun évidence concrète ù l'ef­
fet que le lait pasteurisé n’ait pas les 
mêmes propriétés nutritives que le 
lait cru.”

Cette déclaration venant d’autorités 
en la matière ne fait que confirmer 
l'opinion depuis longtemps exprimée 
par la Ligue canadienne de santé et 
les autres organisations et les particu­
liers Intéressés à la santé de nos com­
patriotes: "Le lait pasteurisé est le 
seul lait qu'il soit prudent d’emplo­
yer”.

Accident mortel à 
la Lamaque

M. Bill Coull, 22 ans, de Bourlamn- 
que, est mort accidentellement, le 
26 mars dernier, ù la Lamaque Mi­
nes Co. Ltd.

MM. J. Paquet et Bill Coull tra­
vaillaient fi 1,800 pieds sous terre, 
quand ils glissèrent dans une cre­
vasse.

Les employés de la mine retirèrent 
les deux mineurs et les firent trans­
porter d'urgence à l'hôpital de Bour- 
lamnque. Bill Coull a succombé (i 
ses blessures, vers 5h. M. Paquet n’a 
été qu’égratigné. Coull demeurait fi 
Bourlamaque depuis deux mois seu­
lement. Il était célibataire.

“Cessez de vous plaindre et 
portez plainte, si vous n’êtes 

pas satisfaits’’ 4
Le chef do police Gustave Glrouard. 

au cours d'une entrevue, récemment, 
attirait notre atentlon au sujet des 
maisons de désordre dans Val d’Or, 
et particulièrement des plaintes qui 
lui parviennent directement, et par 
ricochet, de personnes qui aiment à 
se plaindre pour rien," ft tort et à 
travers.

Pour régler la situation, il nous 
pria de bien vouloir demander ft ces 
personnes de porter plainte directe­
ment, quand elles auront raison de se 
plaindre d’un pareil voisinage, et ain­
si, il sera plus facile pour la police de 
compléter son travail, mais qu'elles 
soient bien assurées ft l’avance que leur 
plainte soit fondée.

Et d'ajouter le chef de police: "Il 
y a trop de personnes qui se plaignent 
ft tort et ft travers et critiquent la po­
lice, sans preuve.”

Les ravages de la 
diphtérie peuvent

être évités
Il n'y a aucune raison pour qu’un 

seul enfant, même dans la maison la 
plus Isolée, doive aujourd'hui mourir 
de la diphtérie, a déclaré le docteur 
Jocelyn Patton, président du Comité 
d'immunisation de la division du Qué­
bec de la Ligue canadienne de santé.

Le docteur Patton commentait ce 
quelle a appelé "la mort Inutile de 
quatre enfant, mort survenue II y a 
quelque temps dans un petit centre 
de notre province.

"Partout où 11 y a une église, une 
école, un hôpital ou un docteur, on 
peut organiser une clinique d'immu­
nisation, durant! au moins une semaine 
par année” a-t-elle déclaré.” Les mem­
bres du clergé, les Instituteurs et les 
médecins devraient se faire un devoir 
d'inciter les parents habitant leur dis­
trict ft protéger leurs enfants contre 
les maladies évitables.

"Des afiches attirant l'attention sur 
la valeur de l'onatoxlnc devraient être 
placées dans les endroits publics et des 
circulaires sur le même sujet devraient 
être envoyées dans tous les foyers.

CHAMBRES A LOUER
Le problème du logement a pris, 

dans les grandes villes surtout, une 
acuité particulière. La location de 
chambres est devenue, de par la rare­
té des logis, un fait de plus en plus 
courant. Cet état de chose a fait 
naître des problèmes d'ordre moral fort 
épineux, mais auxquels il ne faut pas 
moins s'attaquer courageusement.

Aux Editions Fldes, vient de paraître 
un traet Intitulé : ( IIAMKRKS A 
LOI’KR, destiné ft tous les propriétai­
res de chambres qui se sont émus des 
désordres de plus en plus fréquents

Goldora Mines Ltd
Golrodn Mines Limited n notifié, le 
Curb de Montréal que Federal Trading 
& Agency Company Limited a acheté, 
comptant, 73,000 actions du capital- 
actions. ft 10 cents l'action, et consé­
quemment. l'engagement ' daté du 25 
avril, 1944, a été réformé: donnant ft 
Federal Trading des options sur 850. 
000 actions, comme suit:
Tout, ou une partie de 175,000 actions, 
ft 10 cents l'action;
Tout, ou une partie de 200,000 actions, 
ii 15 cents l'action;
Tout, ou une partie de 200,000 action, 
à 20 cents l'action;
Tout, ou une partie de 275,000 actions, 
ft 25 cents l’action, 
payables comme suit:

La somme de $5.000 le ou avant le 
premier Jour de mal. 1947, et ensuite, 
la somme de $5.000 lo ou avant le pre­
mier Jour de chaque mois suivant: 
cependant, ft condition que toutes les 
actions sous option soient (irises et 
payées dans les dix-huit mois.

commis dans les chambres.
L'auteur, qui témoigne d'une Juste 

largeur de vue et d'une connaissance 
profonde du problème, a voulu éveiller 
au souci de leur responsabilité morale 
tous les propriétaires de chambres. 
En quelques brefs chapitres, M. Per­
rin expose la situation actuelle, ses 
dangers Illustrant le tout de cas pra­
tiques bien choisis.

Ce tract, agréablement présenté, con­
tribuera ft faire adopter une attitude 
plus chrétienne A tous les logeurs et 
logeuses dont la conscience était plus 
ou moins vaguement Inquiétée par le 
problème.

Tract de 16 pages, édité chez FIDES 
en vente partout au prix de $0.10. Com- 
mandez-le dès aujourd'hui chez FIDES, 
25 est. rue Saint-Jacques, Montréal-1, 
Tél.: PLateau 8335.

CAMIONNEURS!
A VENDRE

Un camion neuf “STUDEBAKER” capacité 5 tonnes
10 roues, avec dompeuse et boite à gravier

Un “G M C” 5 tonnes
10 roues, châssis et cabine

LIVRAISON IMMEDIATE

S'ADRESSER A:

J0YAL MOTOR SALES
Tel: 381 647, Sième Avenue

VAL D’OR, Que.
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La publicité et son rôle

-c

Un bon jour, à bord du train Chicago-New-York, Wm. 
Wrigley, le roi de la gomme à mâcher, s’entendait deman­
der par un interlocuteur: “Ne trouvez-vous pas inutile de 
dépenser deux millions de dollars par année pour annoncer 
votre gomme, quand on la trouve déjà partout en Amé­
rique?” A ceci, Wrigley répondait par l’apologue suivant: 
“Mon cher ami, nous filons 80 milles à l’heure à bord du 
train le plus rapide du continent américain. Supposez un 
moment que l’on détache la locomtive; pendant plusieurs 

* milles encore, nous continuerons de rouler à la même allure; 
ensuite cette allure ralentira graduellement et finalement 
notre train s’arrêtera de lui-même parce que privé de sa 
locomotive. Il en est de même de la publicité; c’est la loco­
motive attelée sur le produit; supprimons-la et graduelle­
ment la vente de ce produit s’arrêtera.”

L’expérience a prouvé la vérité de cét apologue, à tel 
point que pendant plusieurs années, des produits bien annon­
cés ont connu une vogue extraordinaire, pour tomber dans 
l’oubli et finalement disparaître du marché, faute de publi­
cité. Prenons par exemple le chocolat Fry. Il y a quarante 
ans, on ne demandait pas une “tablette de chocolat”, on 
demandait une “tablette de Fry”. C’était le chocolat à la 
mode, annoncé partout. Graduellement ce produit a été privé 
de publicité et aujourd’hui, il est dispam du marché. Seul le 
Cocoa Fry est encore en demande, parce qu’on lui a consa-

périence l’a démontré. Aujourd’hui, ceux qui réussissent en 
affaires sont ceux qui annoncent. Il y a plus; certains mar­
chands réfractaires à la publicité achètent de préférence 
du grossiste, un produit dont le nom est déjà connu de tous, 
grâce à la publicité dont en principe, ils contestent l’utilité.

Aujourd’hui, dans notre monde commercial, la publicité 
tient une place de premier plan et quand on en conteste l’u­
tilité, on prend le risque de le faire à ses propres dépens.

Joseph Duguay.

AU CINEMA ROYAL
AMOS

.Samedi le 5, dimanche le t et land! 
le ? avril

ROMANCE A TROIS
avec Femand Gravey, Denise Gray et 

Bernard Bller

Mardi 8 et mercredi 9 avril 
"THE GREEN YEARS’* 

avec Charles Coburn. Tom Drake et 
Beverley Tyler

Jeudi le 10 et vendredi le 11 avril 
(Programme double)

"MEN IN HER DIARY 
avec Peggy Ryan, John Hall et 

Louise Allbritton

aussi

"WHITE TIE AND TAILS’
avec Dan Duryea, Relia Raines et 

William Bendlx

Samedi le 12, dimanche le 13 et

aigue Junior de 
Badmington 

d’Amos
Clôture de la saison

Clôture de la talion
Sous la présidence de M. l’abbé 

Armand Gendron, vicaire à la cathé­
drale et qui en est l’animateur dé 
voué, la ligue Junior de Badminton 
a clôturé dimanche soir, à la Salle 
paroissiale d’Amos, une saison d’hi­
ver fertile en sensations.

En effet tout l’hiver, dans l’en­
ceinte même de notre Salle Paroissia­
les trois sections de Jeunes gens s’y 
sont livré des combats homériques, en 
y épuisant chacun la cédule dressée 
l’automne dernier.

La section féminine comprenait une 
douzaine de Jeunes filles de moins de 
seize ans alors que les sections mas­
culines A et B étalent réservées aux 
garçonnets de moins de 16 ans et de 
14 ans.

C’est au cours d’un goûter qui a 
réuni les membres de toutes les équi­
pes que M. l’abbé Gendron a procédé 
à la remise des coupes, une autre de 
ses générosités, aux vainqueurs des dl-

Soumission
Cerporatloa de 1* ville d’amot,
Comté d’Abltlbl, P. Q.
Soumission pour la construction d’une 
conduite d’aqueduc de 25,000 pieds de 
longueur avec usine de pompage et 
prise d’eau. ,

Des soumissions scellées dans des 
enveloppes portant la souscription: 
"SOUMISSION’’, et adressées à la 
soussignée seront reçues Jusqu'à huit 
heures de l’après-mldl, le seizième Jour 
d’avril 1947.

On ne prendra pas les soumissions 
en considération, à moins qu’elles ne 
soient préparées sur les formules four­
nies par l’Ingénieur professionnel J. 
P. Marcotte, Hôtel de ville, Amos, 
du bureau duquel on peut obtenir ces 
formules, ainsi que les plans et devis 
moyennant un dépôt de vingt-cinq 
dollars (125.00).

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d'un chèque visé, tiré sur 
une banque à charte canadienne et 
payable à la Corporation de la ville 
d’Amos, et le montant ainsi déposé 
être égal à dix pour-cent (10%) du 
montant total de la soumission.

La Corporation de la ville d’Amos 
ne s'engage pas à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions re­
çues et sans encourir aucune obliga­
tion ni aucun frais d'aucune sorte en­
vers le ou les soumissionnaires.

La Corporation de la ville d’Amos, 
Lionel Parent, 

Secrétaire-trésorier,
J. P. Marcotte.
Gérant-Ingénieur.

vers tournois. Mlle Renée Duchemln 
s’est classée première de sa ligue. 
Chez les garçonnets de la section A, 
cet honneur est revenu à M. Jean 
Paul Labonvllle âgé de 16 ans, alors 
que le Jeune André Thlffault, âgé de 
14 ans a conquis le champlonat de la 

(suite à la page 7)

cré la réclame appropriée. lundi le 14 avril

De nos jours, avec nos méthodes modernes de commerce, 
la publicité est indispensable, surtout en raison de la con­
currence qui règne en maîtresse dans tous les domaines de 
la production économique.

"SERENADE AUX NUAGES” 
avec Tlno Rossi, Jacqueline Gauthier 

et Larquey

La publicité rend aussi d’immenses services à notre so­
ciété contemporaine en ce qu’elle met en contact un vendeur 
et un acheteur qui autrement continueraient de s’ignorer. 
Nos grands magasins à rayons annoncent à pleines pages 
dans nos journaux quotidiens, tout simplement pour at­
teindre le consommateur qui est ainsi dispensé de se mettre 
a la recherche d’une foule de choses qu’on lui offre avec 
vignettes, prix et autres détails. Qui va dire au touriste que 
Madame X a une chambre bien comfortable à louer dans 
un paisible quartier résidentiel? La publicité. Qui va dire 
à un jeune ménage que M. Untel a un poêle électrique usa­
gé, en bon état, à vendre, l’article même recherché par ce 
jeunes ménage? La publicité. Qui va prévenir le public d’une 
vente à rabais qui va contenter et le vendeur et l’acheteur? 
La publicité.

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D’ABITIBI.

Avis public est par les présen­
tes donné que la Corporation Mu­
nicipale de Normetal, comté d'Abl- 
tlbl-Ouest, s'adressera à la législature 
de la Province de Québec, à la pré­
sente session, aux fins d’obtenir une 
loi qui la libérera de certaines obli­
gations et restrictions qui lui sont im­
posées par sieur Louis Marcoux, pr.s- 
pecteur, de Normetal, par un contrat

COMBAHEZ
LE FROID

Nous disposons d'un outillage moderne pour souffler 
dans vos murs, plafonds et entretoits la laine minérale 
granulée qui vous assurera d'une protection complète 
contre les pires intempéries de l’hiver.

HILL-CLARK-FRANCIS
utoran

Tel. 4000 Bourlamaque, Que.

fr=

EN PROVINCE
Voilà pour la grande ville. Dans les moyennes et les pe­

tites villes de la province, la publicité tient aussi un rôle 
important. Elle se fait l’intermédiaire entre le marchand et 
le public acheteur. A celui-ci, elle indiquera les aubaines que 
lui ménage celui-là. Adroitement faite, elle sera le prolonge­
ment de la vitrine du magasin où elle attirera le client dont 
aura éveillé la curiosité. L’annonceur occasionnel trouvera 
aussi son profit à l’employer pour se défaire d’un article 
dont il ne se sert plus et qui pourra devenir utile à un ache­
teur heureux de se le procurer.

Certains marchands vous diront: “Moi, je n’ai pas besoin 
d’annoncer, tout le monde me connaît et sait ce que j’ai à 

• vendre”; voilà une opinion que nous ne partageons pas. 
D’abord, même si ces marchands sont connus de tous, ils 
doivent compter sur le fait que d’autres marchands sont 
connus de tous, ils doivent compter sur le fait que d’autres 
marchands du même endroit sont aussi bien connus eux 
mêmes. Et si ceux-ci annoncent, le nom qu’ils tiennent con­
tinuellement devant le public prend un relief qui jette dans 
l’ombre celui du compétiteur réfractaire à toute publicité 
commerciale. Ensuite, dans tout magasin, il y a une foule 
d’articles qui ne trouvent jamais preneurs parce qu’on ne 
les sort jamais de leurs oubliettes. Un bon matin au cours 
d’un inventaire, le marchand réfractaire à l’annonce se voit 
en possesion d’une foule d’objets démodés qu’il aurait pu 
vendre avec profit s’il en avait fait l’annonce en temps op­
portun.

Non ! personne ne peut se passer complètement de publi­
cité commerciale et ne pas en souffrir pécunièrement. L’ex-

de vente, paisé devant Jules Lavlgne 
notaire, de La Sarre, compté d’Abltlbl 
Ouest, le 3 août 1915.

Québec, le 26 mars 1947.
(signé) Noël Dorlon, C. R,

AVIS LEGAL
CANADA
PROVINCE DE QUUEBEC 
DISTRICT D’ABITIBI

COUR SUPERIEURE
No. 7355

Dame ERNESTINE MARCOTTE.

chauffeur, autrefois de Eou la 
district d’Abltlbl, et actuel.emi 
Cité et district de Mon réel.

DEMANDRESSE

ERNEST EMILE DARVEAU. au’refols 
de Bourlamaque d.strlct d'Ablt bl, et 
aciuellement employé à Montréal, avec 
ré. 1 ence au No 1039, Apt. 5 de la rue 
Bcrrl. en Ica Cité et dlstrlc de Mont 
réal,

DEFENDEUR

Une action en séparations de b'.ens 
a été Instl ué en cette cause le 17lème 
Jour de mars, 1947.

Ames, le U mars, 1947

Claude ligué 
Procureur 4# la dsmaadmis

Consultations sur rendez-vous

Docteur EDMOND BOURGAULT
Spécialité :

Chirurgie générale

EDIFICE ROYAL AMOS TéL UT
1*=

CHARLES-N. BARBE!»
AVOCAT ET COMMISSAIRE

Ll-

* Edifice ROYAL — AMOS
e.

m: 213-220

MARC DUGUAY, B.*., lll
— NOTAIRE —

EDIFICE THEATRE ROYAL

t m

AMOS Qué.

Tel:
3S5S5
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La Gazette d’Amos
BORD DU “TRAIN PERDU”
DU CANADIEN NATIONAL

Courtoisie et prévoyance de l’équipage — Hospitalité 
des citoyens de Barraute

Une foule de près de cinq cents personnes était massée 
à la gare d’Amos, samedi dernier le 29 mars pour assister 
à l’arrivée du “train perdu” du Canadien National enseveli 
dans les neiges de Barraute depuis mardi midi.

Il était tout naturel d’interviewer les passagers soumis à 
la rude épreuve de la tempête et de leur demander des dé­
tails sur cette équipée désormais mémorable.

Lundi soir nous dit l’un d’eux, nous avons quitté Québec 
à la gare du Palais pour arriver à Senneterre le lendemain, 
mardi, à l’heure indiquée sur la cédule. Ce n’est que vers 
5.00 p.m. que notre train qui attendait le déblaiement de la 
voie ferrée a entrepris de poursuivre sa course vers l'ouest. 
Il était 6.30 quand nous avons atteint la gare de Barraute. 
A ce moment, après un conciliabule tenu entre le conduc­
teur du train et le chef de gare de l’endroit, on a décidé de 
rebrousser chemin jusqu’à Senneterre vu que la voie en di­
rection d’Amos était complètement obstruée à certains en­
droits par des bancs de neige de près de trente pieds de 
hauteur. Un demi-mille à l’ouest de la gare de Barraute le 
train n’a pu continuer son trajet, car la tempête avait aussi 
fait des siennes entre Senneterre et cet endroit depuis le 
passage du train. Nous avons donc été immobilisés complè­
tement à cet endroit.

Mardi soir, tout le monde en a pris son parti en attendant 
les événements. Tous les voyageurs ont soupé et couché 
bord, dans le plus grand calme. Le lendemain matin mer­
credi, après le déjeuner, les officiers en charge du train ont 
demandé à leur 85 passagers de toutes les classes de démé­
nager dans le seul char encore chauffé, le coach où une 
imposante fournaise à charbon dispensait une chaleur agréa­
ble. A midi le conducteur demanda aux passagers du sexe 
masculin de se rendre dîner dans les hôtels et restaurants 
de Barraute alors que les femmes et les enfants ont été les 
hôtes du Canadien National dans le wagon-restaurant. Vers 
trois heures, on vit arriver dans le village tous les passagers 
du train transportés par des auto-neiges. Le train était 
alors totalement évacué faute de combustible et de provi 
sions. Ici, il nous fait plaisir de noter que les autorités du 
Canadien National ont été d’une courtoisie et d’une préve­
nance dignes de tous les éloges. Toutes les dépenses des 
voyageurs pendant leur séjour à Barraute ont été défrayées 
par cette compagnie. L’hospitalité proverbiale des citoyens 
de Barraute s’est aussi affirmée une fois de plus. Pour loger 
ces 85 passagers plusieurs foyers leur ont été largement 
ouverts en outre de l'hôtel Vallée qui regorgeait déjà de 
voyageurs. C’est ainsi que M. le Curé Bonin, à son près 
bytère, MM. Orance Naud, Wilfrid Gauthier marchands, M 
Théode Bergeron, M. l’agronome Antonio Brulotte, à leurs 
demeures, ont accueilli, logé et nourri tout ce monde jus­
qu’à samedi matin. On y a passé le temps agréablement à 
jouer aux cartes et à interroger l’horizon qui se dégageait 
graduellement.

C’est samedi matin que le train enneigé a pu rebrousser 
chemin jusqu’à Senneterre et se diriger de nouveau vers 
Amos et l’ouest de l’Abitibi en accomplissant son trajet ré­
gulier.

Entre temps, une douzaine d’Amossois, ont pu mardi soir 
prendre place à bord d’une auto-neige et réintégrer domicile

Pourquoi je suis 
communiste ?

Tel est le titre d’une cau­
serie forum qui a remporté 
un vif succès à la Salle des 
Chevaliers de Colomb dans la 
soirée du 29 mars.

Une atmosphère de mystère 
et de curiosité flottait dans 
a salle quand M. J. E. Des­
rosiers, grand chevalier, s’ap- 
jrêta a présenter à l’assis- 
;ance, celui qui se proclamait 
communiste .convaincu.

L’imagination popul aire 
prête aux communistes un as­
pect de clochard, des regards 
inquiets et des allures d’apa­
che famélique. Quelle ne fut 
pas la surprise de l’auditoire 
de voir à la table du confé­
rencier le fils de l’un de nos 
pionniers, le gérant général de 
une de nos plus prospères 

maisons de commerce, élé 
gamment vêtu, “vif d’esprit 
et vif d'allure” bref M. David 
Armand Gourd, l’un des che­
valiers les plus militants de 
;outes les croisades sociales 
de notre conseil d’Amos.

On comprit alors que M. 
Gourd entendait ”se faire l’a­
vocat du diable” et plaider la 
cause du communisme pour 
mieux attirer une contre-apr 
;ie oratoire qui d’ailleurs ré 
ussirait à anéantir ses pré­
tentions.

Pendant près d’une heure 
M. Gourd ressassa tous les 
arguments favoris des com­

munistes : doctrines idéale 
s’intentifiant aux aspirations 
légitimes de la jeunesse; a- 
vantages offerts par le com­
munisme au point de vue reli­
gieux, politique, social et 
économique, historique de son 
évolution depuis l’antiquité 
jusqu’à nos jours où cette 
doctrine passe ei> certains 
quartiers pour être la vérita­
ble application de la doctrine 
chrétienne “bien comprise”. 
M. Gourd a manié le parado­
xe avec une virtuosité qui a 
vivement intéressé son audi­
toire, surtout quand il a dé­
crit Moscou, la capitale spiri­
tuelle du communisme.

Sous ses dehors brillants 
et avec ses appâts fallacieux 
le communisme ressemble à la 
statue du songe de Nabucho- 
donosor dont les pieds étaient 
d’argile. Dès qu’on le sape à 
sa base il s’écroule. Et c’es; 
ce que s’est produit quand le 
savant et brillant échafauda­
ge de M. Gourd a dû subir les 
coups directs et plutôt rudes 
de MM. les docteurs Avila Syl­
vestre et J.-E. St-Pierre, de 
MM Gérard Falardeau et Gil­
les Desmarais qui entr’autre? 
ont apporté dans le forum qui 
a suivi cette causerie, une fou­
le de coups de boutoirs bien 
appliqués. M. Gourd a fait fa 
ce à la tempête avec un brio 
évidemment digne d’une meil- 
leuse cause et si le communis­
me a dû battre en retraite, 
on dut féliciter chaleureuse-

Parti de Barrautte à 8.00 ils ont atteint notre ville à 2.00 du 
matin. Ils ont pu profiter d’une voiture d’Amos qui avait 
ramené à Barraute, M. J.P. Vallée et un groupe de ses con­
citoyens retenus à Amos par la tempête.

Deuil à
M. Yvon Limoges
Le deuil vient de frapper 

M. Yvon Limoges d’Amos, or­
ganisateur régional de la So­
ciété des Artisans Canadiens- 
français, par le décès de sa 
mère Madame Aurey Limo­
ges, née Rita Morel, survenu 
à l’hôpital Ste-Croix, de 
Drummundville, le 26 février 
dernier à l’âge de 47 ans.

Les funérailles ont eu lieu 
vendredi le 28 février en l’é­
glise paroissiale St-Germain 
de Grantham, au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d’amis.

A notre concitoyen M. Yvon . 
Limoges, nous offrons nos 
plus sincères condoléances.

LIGUE JUNIOR . . .
(suite de la*page 6)

section B.
M. Marcel Parent agissait comme 

maître de cérémonies et M. l'abbé 
Gondron a prononcé une courte allo­
cution et remis les coupes aux cham­
pions de lu ligue lesquels en ont ex­
primé leur gratitude.

Etalent présents: Mlles Renée Du- 
chemln, Rlta Brien, Pierrette Martel. 
Pierrette St-Pierre, André Houde. 
Claire Sylvestre, Louise Lebel. Arman- 
de et Monique Guyon, Pierrette Tar­
dif et Yvette Parent. Guy Cossette, 
Robert Martel. André et Jacques Thlf- 
fault, P*aul Lebel, Guy Lafrance. Gil­
bert Tardif. Laurent Gagnon, Jean 
Brien, Réjean Raclcot, Jean Louis Du- 
lac, Gaston Labrèche et Marcel Du- 
guay.

ment son défenseur.
Mgr Lucien Savard P. D. 
Invité par M. le grand Che­

valier Desrosiers, Mgr Lu­
cien Savard, P. D. remercia le

(suite & la page 8)

Nouvel inspecteur 
des coopératives
Le ministère provincial de 

l’Agriculture vient de nommer 
un nouvel inspecteur des Co­
opératives en remplacement 
de M. Napoléon Leblanc qui 
nous a quitté en janvier der­
nier pour aller habiter la 
vieille capitale où il remplit 
les fonctions de secrétaire- 
adjoint du Service extérieur 
d’éducation des adultes de la 
Faculté des Sciences sociales; 
il s’agit de M. Armand Lau 
zière, B.S.A., agronome.

Né à Ste-Monique de Nico- 
let, M. Lauzière a fait de 
brillantes études classiques 
au Séminaire de Nicolet et 
suivi à l’Ecole d’Agricultuve 
d’Oka, le cours qui lui vaui; 
son titre d’agronome. Il a été 
longtemps à l’emploi du Mi 
nistère de l’Agriculture 
Québec avant de venir habi 
ter parmi nous.

Nous lui souhaitons la plus 
cordiale bienvenue.

AVENDRE
Magnifique résidence en brio ne avec dépendances

(chauffage central à l’huile)
bâtie sur des lots de 150 pieds de front par 140 de profondeur située:

Hère Avenue, AMOS
Endroit idéal pour résidence et place d’affaires

S’adresser :

M. Léo Paul Poulin
Hère Avenue, Amos

par téléphone : de 7.00 à 9.00 p. m. au Numéro 460

v,/s////Mr///////////////A

I !
Peintures

urph
NARVO

ma
m MfHXNT Ut/R ÉCLAT

yy/77-

ALUMINIUM 
SUPER HEALTH

PYREX

Argenterie ^ PRESTO

Y7777777777777mmt

Ferronnerie G.A. BRUNET Inc.
Tel. 130 AMOS C. P. 400
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ON DEVRAIT FERMER . . .
(suite de la première page)

commes tous les citoyens se 
doivent de le faire, à main­
tenir un service qui actuelle­
ment sert surtout ceux qui, 
soit par négligence, soit par 
obstination, négligent ou refu­
sent de faire leur part.

Très probablement que la 
semaine prochaine, on publie­
ra une première liste des sous­
cripteurs cà l’entretien des rou­
tes d’hiver.

A cette importante assem­
blée de notre Chambre de 
Commerce, les membres étu­
dièrent la question de l’éta­
blissement d'un service aérien 
si nécessaire à la population, 
aux prospecteurs, aux ingé­
nieurs miniers et aux hommes 
d’affaires.

A cet effet, ils adoptèrent 
à l’unanimité une résolution 
priant les autorités fédérales 
d’établir un service d’aviation 
pour desservir la population 
de l’Abitibi et relier nos cen­
tres miniers avec la Métro­
pole du Canada et le reste 
du Canada.

rOUBQUOI JB SUIS . . .
(suite de la page 7)

conférencier et tira les con­
clusions de la soirée. Mgr Sa- 
vard déclara qua l’on ne peut 
nier l’existence du communis­
me, mais qu’on doit le com­
battre avec autant d’énergie 
que celui-ci en déploie pour 
s’immiscer et pénétrer par­
tout dans notre société con- 
temporaire. L’Eglise d’ail­
leurs dit-il a reconnu l’exis­
tence du communisme quand 
S. S. Pie X a déclaré: “Emi­
nence, je vois les communistes 
entrer en Italie’’. A cette doc­
trine subversive, opposons 
celle du vrai christianisme qu i 
depuis toujours travaille au 
relèvement et au bien-être des 
classes laborieuses. Soyons, 
dit-il, des catholiques mili­
tants et livrons bataille au 
communisme sur son propre 
terrain, dans les milieux po­
pulaires qu’il cherche à trom­
per.

Une assistance nombreuse 
remplissait la salle des Che­
valiers. Au premier rang on 
remarquait aux côtés de Mgr 
Savard, M. le chanoine Rosai­
re Lapointe, vicaire à la ca­
thédrale' et M. l’abbé Odilon 
Boutin, secrétaire de Son Ex­
cellence Mgr Desmarais.

Mlle Rolande Lapointe pia­
niste a rempli la partie mu­
sicale de cette soirée et a 
été vivement applaudie dans 
plusieurs pièces de son réper­
toire.

Avis légal

UN VOL D’OU . . .
(suite (le lu première page)

et le service de police des Che­
mins de Fer dépêcha sur les 
ieux deux constables, mes­

sieurs Maurice Trudel de No- 
randa et Jean-Paul Bourget 
de Senneterre, aux fins de me­
ner une enquête et protéger 
es intérêts du chemin de fer.

Dès qu’il fut alerté, soit 
immédiatement après le vol, 
e chef de police de Val d’Or, 

M. Gustave Girouard en coo­
pération avec la police provin­
ciale et M. Ralph Hayes, cons­
table spécial de l’association 
des mines, après avoir reçu 
une description sommaire des 
individus louches vus non loin 
du Wagonnet, se lança à la 
recherche de ceux sur lesquels 
pesaient ses soupçons et dès 
sept heures il effectuait deux 
arrestations.

Ce ne fut qu’aux petites 
.heures dans la nuit du 3 avril, 
soit jeudi, que les prévenus 
consentirent à dévoiler le lieu

de la cachette de leur pré­
cieux butin. Se sachant tra­
qués, ils avaient jeté la riche 
cargaison de la voiture qu’ils 
avaient empruntée pour la cir­
constance—une Buick 40— 
dans un banc de neige, le long 
de la route régionale allant 
vers Malartic, soit à 21/2 mil­
les de Val d’Or," non loin de 
l’embranchement qui conduit 
à Baie Carrière.

Les deux individus qui con­
fessèrent leur vol, sont Con­
rad Morrisette, 29 ans de Val 
d’Or et Toussaint Céré, 30 
ans, de la même ville.

Vu que les deux inculpés 
n’ont pas obtenu de caution­
nement, ils demeureront é- 
croués dans les cellules de la 
prison locale.

MAGASINS FERMES . . .
(suite de lu première page)

de ville et les banques seront 
définitivement fermées.

Au cours de la même as- 
I semblée, seules des questions

T. A. RICHARDSON & CO.
COURTIERS

désirent annoncer à leurs clients qu’ils 
occuperont leurs nouveaux' bureaux situés 

3ième Avenue

EDIFICE MILLIER

VAL D’OR Tél: 330

de routine furent discutées. 
On sait d’autre part que la 
semaine prochaine, S. H. le 
maire Bérard, accompagné de 
Me Lucien Tourigny, c.r., se 
rendront’ à Québec, pour as­
sister à la confirmation par 
le Conseil Législatif, du bill 
demandant l’amendement à

la charte municipale, telle 
qu'elle fut adoptée par l’As­
semblée Législative; ce qui 
veut dire que nous aurons 
l’HOPITAL depuis si long­
temps promis et l’aréna et la 
confirmation d’autres pro­
messes urbaines. JOYEUSES 
PAQUES !
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AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES et HERITAGES 
snus-mentlonnés ont été saisis et se­
ront vendus aux temps et Beux res­
pectifs. tels que mentionnés plus bas 

ABITIBI
Cour supérieure — District d'Abltlbl 

No V-9T7
MOÏSE GRONDIN, de Val d’Or ver­
sus HAYES CADILLAC MINES LI­
MITED. sans place d'affaires connue 
dans la province, à savoir:
Comme appartement & la défenderesse 
les droits miniers sur les claims Nos 
A-99231. A-99232. A-99233, A-99231.
A-99502, A-99503, A-99501. A-99505.
A-99506, A-99507. A-99215, A-992tr>.
A-99211. et A-99212. tous dans le can­
ton Louvlcourt. le tout avec bAtlments 
y élevés, circonstances et dépendances, 
seront vendus en bloc au Bureau d'en- 
réglstrement d'Abltlbl. h Amos, MAR­
DI 6 MAI 1947. à DIX heures du ma­
tin.
Cabinet du shérif,

Amos. 20 mars 1917.
U Shérif.

FERDINAND GERVAIS 
18391-13-2-0

LE CULTIVATEUR- un conservateur
Le cultivateur devient conrervateur en enrayant 
les ravages de l'érosion—la détérioration des 
terres, une diminution de l'humidité du sol, 
l'envasement des cours d’eau, l'épuisement des 
puits et des ruisseaux, les inondations printa­
nières.

t DROITS RESERVES PAR CARLING*S. IMS

"LABOUR DE PRINTEMPS"
une interprétation du labour sii.ueux par ]. E. Collier

Hans certaines régions de la Chine, la couche superficielle du 
sol est devenue si précieuse qu'on a vu des hommes en voler des 
poignées chez des voisins plus fortunés. Des millions de tonnes 
do la couche superficielle de notre sol productif sont chaque 
année emportées par les eaux. La culture scientifique—le 
labour sinueux, la culture en planches et le terrassement— 
enraye la dévastation et la pauvreté qui résultent de l'érosion 
du sol.
L'agriculture étant le pivot de l'économie du Canada, on con­
çoit que l'usage inapproprié du sol affecte toute la nation. Le 
citadin et le cultivateur bénéficient des pratiques de conserva­
tion du sol et ils devraient s'intéresser à ce sujet vital.

CARLIMG’S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO ANO WALKERVILLE. ONTARIO
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MEILLEURS VOEUX DE PAQUES
RESURREXIT SICUT DIXIT, 

ALLEUIA!
Les princes des prêtres et les anciens du peuple n’avaient 

pu Lui pardonner ses miracles et sa prédication. Us Lui te­
naient surtout rigueur d’avoir chassé les vendeurs du temple 
qui y exploitaient le pauvre peuple à leur profit. Un sem­
blant de procès avait conduit au Golgotha le Sauveur d’un 
monde décadent et perverti.

Mais au matin de Pâques, le Christ est ressuscité. Il a 
vaincu les ténèbres de la mort et II est apparu resplendis­
sant de lumière tant à sa mère qu’aux saintes femmes et à 
ses disciples désemparés.

La nouvelle s’en répandit en Galilée, gagna les bords de 
la Méditerrannée et parvint même jusqu’à Rome ou Tibère, 
entouré de ses magiciens, Pacceuillit comme une nouvelle 
manifestation des sciences occultes dont il cherchait à pé­
nétrer les mystères.

Pour s’en débarasser on L’avait crucifié et voilà qu’après 
sa mort R était plus retoutable que jamais. L’accomplis­
sement des saintes écritures avait donné à ses disciples un 
regain de foi qui les conduisit jusqu’au martyre. Car pour 
la sécurité de l’empire dont ils mouleversaient toute l’éco­
nomie sociale, on les persécuta pendant trois siècles.

A plusieurs reprises depuis cette époque, l’histoire s’est 
répétée. On a enchaîné, martyrisé et tué les continuateurs 
de l’oeuvre du Christ: ceux qui combattaient les ténèbres 
par la lumière, le mal par le bien, l'erreur par la vérité. 
Mais toujours la lumière a vaincu les ténèbres, le bien l’a 
emporté sur le mal et la vérité a triomphé de l’erreur. Le 
christianisme s’est répandu à travers le monde pour le plus 
grand bien de l’humanité. Les dictateurs et les potentats 
qui asservissaient des peuples et des empires ont dû dispa­
raître parce qu’ils représentaient les puissances des ténèbres 
et semaient sur leur passage des germes de mort. Forts de 
la doctrine saine et libératrice du christianisme, les peuples 
se sont ligués contre ces pâles imitateurs des Césars de la 
Rome décadente et leur ont fait prendre le chemin de l’exil 
quand ils ne les ont pas balayés de la surface du globe. La 
vie a triomphé de la mort.

En cete fête de Pâques une fois de plus, prenons cons­
cience de la force du christianisme. La croix du Golgatha 
se dresse sur le monde qu’elle protège après l’avoir sauvé. 
Le Christ est mort pour nous racheter. Il est ressuscité pour 
assurer la survivance de sa doctrine, sa pérennité dans le 
temps et dans l’éternité.

Pâques 1947.
Joseph Duguay.

A nos autorités religieuses et civiles 
A mes collègues du conseil municipal 
A la population d’Amos et de l’Abitibi 

je souhaite

JOYEUX PAQUES

G. A. Brunet
maire d’Amos

Que la fête de Pâques apporte à tous santé 
bonheur et joie

JOYEUX PAQUES

David Gourd
député de Chapleau 

à la Chambre des Communes

O filii et fil iae...

Jouvencelles et Jouvenceaux,
Le Roi céleste, le Très -Haut 
Sort aujourd'hui de son tombeau. 

Alleluia!

Madeleine le Jour levé 
L'autre Marie et Salomé 
Etalent venues pour l'embaumer. 

Alleluia!

Par Madeleine prévenus,
Vers le sépulcre de Jésus 
Deux des disciples ont couru. 

Alleluia!

Mais Jean qui est le moins Atté,
A couru d'un pas plus léger,
Et devant Pierre est arrivé. 

Alleluia!

Un ange tout de blanc vôtu 
Aux trois femmes a répondu:
Le Christ à la vie est rendu! 

Alleluia!

A ses disciples réunis,
Le Christ apparut et leur dit:
La paix soit avec vous, mes amis. 

Alleluia!

Quand Thomas Dldyme eut appris 
Qu'était ressuclté le Christ,
Le doute envahit son esprit. 

Alleluia!

Thomas, regarde mon cété.
Mes pieds, mes mains, regarde-les. 
Et sors de l'incrédulité !

Alleluia!

Lorsque Thomas eut regardé 
Les pieds, les mains et le côté. 
Il dit: Mon Dieu, J'ai trop douté! 

Alleluia!

Bienheureux ceux qui n’ont pas vu 
Et qui, d’un ton ferme, ont cru 
Ils seront parmi les élus. 

Alleluia!

En ce Jour solonnel et doux, 
Chantons et réjouissons-nous! 

Alleluia!

Pour ses faveurs, très humblement; 
Offrons-lul nos remerciements; 
Rendons grAces au Tout-Puissant 

Alleluia!

NOS VOEUX 
DE PAQUES

A nos lecteurs,

A nos annonceurs,

A nos correspondants,

A toute la population de l'Abitibi, 

Au personnel du Journal,

Aux artisans de notre Imprimerie,

Nous sommes heureux de présenter 
nos meilleurs voeux A l'occasion de 
la fête de PAques.

De notre côté, nous voulons les con­
crétiser en vous offrant un périodique 
qui réponde de plus en plus adéqua­
tement aux nombreux besoins de notre 
Jeune et progressive région.

Aussi, grôcc à votre encouragement, 
nous voulons améliorer votre hebdo­
madaire et en faire le visiteur In 
dispensable qui s'introduira dans tous 
les foyers de l'Abltlbl.

Vous êtes notre raison d'être et plus 
vous le serez, plus nous nous efforce­
rons de répondre Indistinctement A 
tous—sans couleurs de partis, sans 
affiliations politiques ou autres—à vos 
légitimes attentes.

La Direction

A tous les électeurs du comté d’Abitibi-Est 

je souhaite un

H” r. . p
JOYEUX PAQUES

Henri Drouin M. A. L.
■’S

JOYEUX PAQUES

Lemay Cola Enrg.

1ère Avenue, Amos Tel: 135

A nos sociétaires comme à nos clients 
nous souhaitons un

JOYEUX PAQUES

La direction et le personnel de

L’ABITIBIENNE
Gérard Nadon, gérant

Coin 1ère Avenue, Amos Tél: 355

La direction et le personnel de la maison de mercerie

P. X. Cossette & Fils Enrg.
1ère Avenue, Amos, Tél: 176

souhaitent à tous un

JOYEUX PAQUES

A tous nous souhaitons un

JOYEUX PAQUES

La direction et le personnel du

Garage Boisvert & Lemire

1ère Avenue, Amos Tél: 310

JOYEUX PAQUES

Wilfrid Lemieux
Distributeur des bières National Breweries 

3ième Avenue est, Amos Tél: 343
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PROPOS

Jeunes et vieux 
aiment les oeufs 

à Pâques
A l'approche du printemps, la Joie 

et le bonheur semblent gagner tous les 
domaines. Ln neige disparaît rapide­
ment, l'herbe, les crocus, etc., re­
vivent et toute la nature sourit..

Les hommes, les femmes et les en­
fants font preuve de diligence comme 
s’ils venaient de déposer un lourd far­
deau. Les animaux môme sont chan­
gés, les poules secouent leur torpeur 
et recommencent à pondre comme de 
plus belle.

La fête de TAques évoque Immédia­
tement l'Idée des oeufs; les cn'ants 
de tout âge, môme si certa'ns d’en 
tre eux se formaliseraient d’étre ainsi 
désignés en d’autres circonstances, ont 
fait le guôt autour de montres et des 
comptoirs de magasins dans l'espoir 
d’y apercevoir des oeufs de Pâques 
Mois les mamans ont bien d’autres 
oeufs à faire frire, A bouillir, A po 
cher, A brouiller, etc. Plus 11 y a 
d'oeufs et plus elles sont heureuses, 
car elles pourront préparer des mets 
de résistance ou compléter d’autres 
mets qui manquent de protéine.

Les oeufs ont une place tout Indi 
quée dans les trois repas quotidiens, 
ainsi que dans tout mets du menu de­
puis l'appérltlf jusqu'au dessert. 11 y 
a parfois certaines persrnnes qui pré­
tendent qu'elles n'almcnt pas les oeufs. 
c’est-A-dlre les oeufs, brouillés, etc. 
Ces personnes ^p'ont habituellement 
aucune répugnance pour des desserts e' 
autres mets où 11 entre des oeufs, à 
la condition que ce soit sous un dé­
guisement. Il n’est réellement pas dif­
ficile de faire consommer suffisamment 
d'oeufs A celui qui s’en souc'e gu're, 
grâce aux nombreux desserts et autres 
mets où 11 entre des oeufs, A la condi­
tion que ce soit sous un déguisement. 
Il n’est réellement pas difficile de faire 
consommer suffisamment d’oeufs A ce­
lui qui s’en soucie guère, grâce aux 
nombreux desserts et sauces où lis 
oeufs perdent leur Identité.

Le printemps est une sa'son mer­
veilleuse, mais parfois, avant que ses 
bons effets se fassent sentir, nous é- 
prouvons une sorte de lassitude après

POULET ROTI AU FOUR
Pour utiliser le minimum de temps, 

d'efforts et de combustible, préparez 
des plats qui cuisent au four.

Voici la recette du poulet rôti au 
four;
Un poulet de 2>,4 A 3 livres;
3 cuillerées A table d'huile de table; 
2 cuillerées A thé se sel;
Viculllcrée A thé de poivre;

le long hiver que nous avons tra­
versé et nous avons besoin d'un sur­
plus de nourriture. Ce surplus pour­
rait revêtir la forme d’teufs but us 
pris entre les repas. Mais 11 y a des 
personnes qui n'alment pas lei oîufs 
battus et qu'A cela ne tienne, car 11 est 
si facile de les conten cr en a"ima- 
tlsant l'oeuf battu avec des épices 
ou une autre essence.

Les économistes ménagères de la 
Section des Consommateurs, minis­
tère fédéral de l’Agriculture, ont une 
foule de recettis pour 1 emploi des 
oeufs dans les repas quotldleas.

SALADK MOULEE AUX OEUFS
1 c. A table de gélatine non aromatisée 
>i lasse d'eau froide
P/j tasse d'eau bouillante
2 c. A table de vinaigre 
1 c. A thé de sel
•1 oeufs cuits dur, tranchés 
le. A table de persil haché
3 c. A table de cornichons hachés 
1 c. A table d'oignon râpé
1 c. A table de piment rouge haché

Faites gonfler la gélatine dans l’eau 
froide. Ajoutez l’eau bouillante, le 
vinaigre et le sel. Lorsque le mélang* 
gélatineux commence A prendre, a- 
Joutez les autres Ingrédients. Versez 
dans des moules rincés A l'eau froide 
et laissez refroidir Jusqu’A fermeté 
Servez sur de la laitue croustillante 
ou d'autre verdure A salade, et garnis­
sez de mayonnaise.

OEUFS A L’ESPAGNOLE 
G oeufs
2 tranches de bacon
1 petit oignon haché
1 c. A table de farine
2 tusses de tomates en conserve 
1 piment vert haché
OU 2c. A table de persil haché 
1 tasse de céleri haché 
poivre |
sel

Mettez un pouce d'eau froide dans 
une marmite, chauffez Jusqu'au point 
d'ébullltlon, faltesy cuire les ceufs 
pendant 15 minutes. Pendant que le; 
oeufs cuisent, coupez le bacon en 
petits morceaux et fnltes-le-rôtlr. En 
levez le bacon et faites revenir l'oi­
gnon haché dans le gras de ba^on

2 tasses de flocons de mais.
Nettoyez et dépecez le poulet com­

me s'il était prêt» A servir; arrosez le 
avec une cuillerée A table d'huile, sel 
et poivre; roulez le poulet dans des 
flocons de mais; mettez le poulet dans 
la marmite et ajoutez la balance des 
Ingrédients; faites cuire dans un 
fourneau A 500 degrés F. pendant 15 
minutes; abaissez la température A 325 
degrés F. et laissez au four pendant 
30 minutes; peut servir de 4 A 6 
personnes.

Votre rôle, 
Mesdames

C'est A vous Mesdames, Mesdemoi­
selles. que s'adresse par exception, ce 
court entretien. On glorifie A toute oc­
casion la ténacité de l’homme des 
champs, su solide compréhension de 
son rôle de gardien des traditions 
ancestrales, sa fidélité A l'accomplisse­
ment de ses devoirs envers l’Eglise, 
la Famille et la Patrie, mais on ne 
reconnaît pas assez souvent A la mère 
de famille, A la femme, tout le mérite 
auquel elle a droit pour le précieux 
appui et le récomfort inestimable 
qu'elle donne A son époux, par ses 
travaux manuels sans doute, mais sur­
tout par ses qualités morales de pa­
tience, de bonté et d'abnégation.

Qui volt au partage dis travaux de 
la ferme? Qui, sinon la mère, volt A 
l'harmonie des fonctions des membres 
de la famille en rapport avec leurs 
aptitudes personnelles? Le matin, le­
vée la première afin de servir A sa 
famille un déjeuner fortifiant, elle 
prépare le travail de chacun et s’af­
faire A sa propre tâche qui ne va pas 
sans difficultés. Elle s'occupe souvent. 
A part les travaux domestiques Inté­
rieurs, d'un grand potager qui pour­
voit le foyer de légumes et de conserves 
durant les saisons Improductives. Elle 
volt, le fait n’est pas rare, A l’entre­
tien de la ba^sc-cour dont elle tire 
souvent des revenus capables de dé­
frayer les dépenses supplémentaires 
de la cuisine.

Durant la Journée, tout en vaquant 
A ses occupations de ménagère, el e 
parcourt d'un oeil avertT et observa­
teur son petit domaine. Elle décou 
vre que tel produit devrait être m s 
en conserve si on ne veut pas le per­
dre. que tel autre serait mieux A 
sécher sans quoi 11 pourrait se gas­
piller. Il en est ainsi A chaque saison 
qui apporte A la fermière des ac­
tivités spéciales et varléis. Tandis que 
l’homme occupé aux travaux les plus

Ajoutez la farine graduel'eir.ent, en 
brassant constamment, puis, les to­
mates, le piment et le céleri et 
laissez mijoter pendant 10 minutes 
Ajoutez le bacon, le poivre et le sel. 
Coupez les oeufs en deux dans le sens 
de ln longueur après en avoir enlenvé 
les coquilles et placez-les dans un 
plat. Versez la sauce chaude sur les 
oeufs. Six portions.

GATEAU EPONGE A L’AMANDE
c. A thé de sel ;

4 oeufs, séparés 
'fi tasse de sucre
1 tasse de farine A pôtlsseile OU

1 tasse moins 2 c. A tab'e de farine
ordinaire tamisée.

•4 c. A thé de poudre A pâte
\ c. A thé de vanille
\i c. A thé d'essence d'omar.de

Ajoutez le sel aux blancs d'oeufs et 
battez-lcs en neige Jusqu’A ce qu'l's 
soient fermis sans être scci. Incor­
porez graduellement, en battant, un 
quart de tasse de sucre. Battez les 
Jaunes d'oeufs et ajoute -y graduel 
lement l’autre quart de tasse de sucre 
et les essences. Incorporez aux Jaun s 
des moitié des blan s d'oeufs battus 
puis ajoutez la farine mêlée et tami­
sée avec la poudre A pâte, en brrssant 
légèrement. Incorp; rez le reste des 
blancs d'oeufs. Versez dans un moule 
A gâteau graissé 8x8. Déposer dans 
une casserole d'eau chaude et fal.es 
pocher dans un four modérément chaud 
350o F., pendant 30 A 40 min. Coupez 
en carrés et servir avec la sa.c.* sui­
vante: Six A huit portlint. 
le. A table de fécule de mais
2 tasses de Jus de fruits en conserve 
1 plncéo de sel
1 c. A thé d’essence d'amande

Mêlez la fécule de mais avec un ptu 
de Jus froid et mélangez Jusqu’A ce 
que cela soit bien lisse. Faites chauf­
fer le reste du Jus et ajoutez-y graduel- 
Imcnt le mélange de fécule de mats 
puis le sel. Cuire pendant environ 
10 min. en brassant constamment 
Jusqu’à épaississement. Ajoutez l essen- 
ce. Donne six portions.

Le Thé de Qualité

ORANGE PEKOE
mUK

urgents, ne saurait mettre A proflt i 
les productions de moindre Importance, ' 
la femme, elle, grâce A son esprit 
d'Inltlatlve et de clairvoyance fera ser­
vir chaque chose A temps et A pro­
pos. Tous ccs petits riens ammassés 
Ici et IA, représentent A la longue, 
si la mère est Intéressée et Ingénieu­
se, des économies assez Importantes 
pour faciliter l'achat d’un article long­
temps convoité.

Le soir, pendant que le père fume 
tranquillement sa pipe, que les Jeu­
nes sont A se distraire d'une façon 
ou d'une autre, la mère n'est-elle pas 
encore A la besogne? C'est une paire 
de chaussettes qu'il faut repriser, une 
pièce A poser au pantalon du p'.us Jeu­
ne ou encore le tricotage d'un gilet 
de laine qui protégera contre le froid 
l’un ou l’autre de ses enfants. Lors­
que toutes ses tâches essentielles s> 
ront terminées. la femme de la campa­
gne entreprendra peut-’tre un cjuv e- 
pieds piqué ou une pièce de catalogne 
qu'elle utilisera plus tard ou qu el e 
vendra à quelque citadin amateur d'ar­
ticles du pays faits A la main. 11 est 
bon de noter Ici les prog.ès c nstants 
de l'artisanat et d'encourager les per­
sonnes se spécialisant dans ce genre de 
travail, A demeurer \ralemcnt cana 
d onnes dans leurs créations, moyen 
Infaillible d’ailleurs de conserver l’In­
térêt marqué que lui accorde la po­
pulation du Québec et même de l'é­
tranger.

Toutes ces fonctions que vous accom- 
pl'ssez sans enthous'asme parfo's. 
Mesdames, vous lient secrètement A 
tous les êtres chers de votre foyer. 
puIsqu'A chacun d'eux 11 vous fait 
sans cesse vous donner. Le poète Ver­
laine a peut-être appris A mieux ai­
mer sa mère en la voyant cceupée 
aux soins du ménage puisqu'il a écrit: 
"L'humble vie aux travaux ennuyeux 
et faciles est une ceuvre de choix qui 
veut beaucoup d'amour."

Les femmes canadiennes de la cam­
pagne ont contribué largement A trans­
mettre nos traditions; ce sont clics 
qui ont généreusement participé A la 
réalisation du "miracle canadien". Ce 
qui faisait dire A S. 'E. Monseigneur 
Courchesne que: "si nous sauvons la 
femme rurale, nous sauverons en mémo 
temps l'agrlcul ure et la nation. Nous 
voyons par IA l'obligation qu'ont les 
mères de donner A leurs fille i des di­
rectives apporpriées afin que, demain

flriTOL
SOULACT VITF

d'Oreille v

.i. i

comme hier, la femme de la campagne 
aime vraiment la vie rura e et puisse 
réal'ser pleinement sa mis len.

Serait-ce en vain que vous vous êtes 
dévouées depuis de nombreuses années? 
Serait-ce pour voir vos enfants, ves 
filles en particulier, abandonner défi­
nitivement la vie rurale, quitter la 
profession la plus ennoblltsante, par­
ce qu'offrant plus de liberté dans une 
atmosphère saine et honnête? Non 
mesdames! En dépit de l'emprise 
grandissante et matérialiste, de la 
\!e attirante des villes, vos f.lles dis­
cerneront A coup sûr quelle route 
elles doivent suivre, si vous avez le 
soin de leur donner, en même temps 
que votre exemple de tous les Jours, les 
raisons profondes qui vous lient A votre 
devoir, difficile quelquefois mais tou­
jours consolant.

Mesdemoiselles, filles de la terre, 
vous êtes heureuses chez vous et peut- 
être ne le réalisez-vous pas pleinement. 
Vous arrlve-t-ll parfois d’envier le sort 
d’une cousine en visite chez vous pour 
une quinzaine de jours durant l'été?

Si veut Souffres
D’AIOUtU* D'ESTOMAC!
PftnM un p«u da Sal Abbay'i Eùar* 
vaacant pour aider A "nettoyât votre 
Intérieur'. Eeeayes Abbey'* dè* mala- 
Tenant I .

^UfFfRVtSCfNT ABBKY’S,

J ’.de femmes nerveuses/ ê '
. . i )

3 ont su fairt v
dhparaîtrc facilement \ <900

la FAIBLESSE
IRRÉGULARITÉ, TROUBLES / I

m \ NERVOSITÉ, I W| FÉMININS, / J
f 1 FAIBLESSE, F. SYMPTÔMES { g

S I PALEUR, OU CONSÉ- >
{ ! MANQUE hM QUENCES DE ^
?5 / D'APPÉTIT LjvVJ L’ANÉMIE \i94j

TONIFIEZ VOUS EN P B { N A N 1 LES BONNE*.

PILULES ROUGES
P O w» S US FEMMES P A . I $ {! F. A B U

CH CMIM. Qui MAMCÔ AMfl'lCAlM ffu 'J66 lui MON’dA. »
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JOYEUX PAQUES

PIONEER CLUB OF MALARTIC
bière et vin 

atmosphère jovial

Tél: 246

BIENVENUE A TOUS !

MALARTIC, Que.

v*

l

A tous nos clients

JOYEUX PAQUES

BETTY ANN SHOP
Lingerie pour dames et enfants 

POUR VOUS SERVIR

Tél: 524 MALARTIC, Que.

[PRESENTE

VENDREDI, LE 4 AVRIL
CHAD CKRN
Amos Rouyn

CKVD 
Val d’Or

8 à 9 p.m.

UN CONCERT 
SYMPHONIQUE 

"POP”
par rOrchestre Symphonique 

de Toronto 
Programme spécial de Pâques

Sir Ernttl MacMillan 
chef d'orcheitre

Neil Chotem, pianitla 
artiste invité

/I ùuU noué. iouluUta+U

JOYEUX PAQUES

Concert Simpson

JOYEUX PAQUES

FERRONNERIE ABITIBI
O. Courtemanche, prop.

Ferronnerie générale — Matériaux de construction

Tél: 23 700 rue Royale

MALARTIC, Que.

A tous nos clients

JOYEUX PAQUES

LAITERIE MALARTIC
MALARTIC, Qué.

Vendredi saint, le 4 avril. l’Orches 
| tre Symphonique de Toronto présen 
tera, à son concert "Pop" hebdoma 
dalre, un programme spécial de mu 
slque de Pûques. L’orchestre sera sous 
la dlrctlon d Sir Ernest MacMillan 

| Comme à l’ordinaire, une heure en 
tlère du concert populaire, offerte par 
Simpson's, sera radiodiffusée sur le 
réseau transcanadien de la C.B.C.

L’artiste invité ù ce concert popu 
laie du Vendredi saint sera un Jeune 
compositeur et planiste canadien à qui 

| on prédl un avenir brillant. C'est 
Nell Chotem de Montréal.

Nell Chotem parut pour la première 
fols en public ù l’ûge de sept ans;
11 donna alors son premier récital 
dans sa ville natale de Saskatoon 
Saskatchewan. Sa technique, même ù 
cette première période, avait le don 
d'émerveiller les musiciens plus ûgés. 
Quand 11 eut treize ans, 11 fut Invité 
& Jouer avec l'Oorchestre Symphonl* 
que de Reglna. Depuis ce temps. 
Chotem s’est efforcé d’acquérir la ré­
putation de plus grand planiste que le 

| Canada ait produit.
Quand 11 était dans l’Aviation, outre­
mer, Il donna plus de 250 récitals et 
Joua un grand nombre de concerts 
à la B. B. C. A son retour nu Canada 
11 fut choisi pour exécuter les mor 
ceaux à la place d'Helmut Dantlne 
dans le film "Whispering City" de 
Quebec Productions. Il y a moins 
d'un an, Arthur Rubinstein à dit 
"Je lui prédis un grand avenir". 
Chotem prépare actuellement cet ave­
nir.

A L’émission "Pop" du Vendredi 
saint, Nell Chotem Jouera “Variations 
Symphoniques", l’oeuvre complexe de 
César Franck. Au programme de mu 
slque orchestrale, Il y a l'ouverture 
du "Messie de Haendel, deux hymnes 
hollandaises du XVIIe siècle nrran 
gées par Klndler, l’Enchantement du 
Vendredi Saint de "Parsifal' de Wn 
gner et l'ouverture "la Grande PAque 
russe de Rlmsky-Korsakow.

Le dernier concert "Pop’ de la sal 
son aura lieu le 11 avril. L'orchestre 
sera sous la direction de Sir Ernest 
MacMillan. La fascinante Mona Pau 
lee, soprano du Metropolitan Opéra 
sera l'artiste Invitée.

VAL D'OR MALARTIC

JOYEUX PAQUES

FERRONNERIE MARTEL
Matériaux de construction

Tél: 42 MALARTIC, Qué.

A tous nos clients et amis 
nous souhaitons

JOYEUX PAQUES

MALARTIC DRY CLEANER
SERVICE PROMPT — OUVRAGE GUARANTI 

PERSONNEL D’EXPERIENCE

Tél: 109 1064 rue Royale

MALARTIC, Qué.

JOYEUX PAQUES

H.-P. BELANGER
EPICERIE — BOUCHERIE 

FRUITS — LEGUMES
Attention spéciale aux commandes téléphoniques

Tél: 84-98 MALARTIC, Qué

A NOS AMIS A NOTRE CLIENTELE

JOYEUX PAQUES

EPICERIE de LORIMIER
TEL : 75

Art. de L. Robillard, prop.
SERVICE COURTOIS — LIVRAISON A DOMICILE

MALARTIC, Qué.
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Au service des 
vétérans

Parmi les mesures prises pour fa­
ciliter le rétablissement des anciens 
combattants l'on n’ignoie pas toute 
l’Importance de celle dont se peuvent 
prévaloir les démobilisés désireux de 
s'engager résolument dans la prtf.s- 
slon agricole. Bien avant la (In des 
hostilités la plupart des soldats sa­
vaient & quoi s'en tenir quand ft l'In­
tention de l’état de fournir les moyens 
de se porter acquéreurs de propriétés 
en exploitation et susceptibles du mê­
me coup d’aller au devant de leur désir 
maintes fols exprimé de se constituer 
un patrimoine autonome. Un se. vice 
spécialement mis sur pled ft cette fin 
s'emploie depuis bientôt deux ans ft 
concrétiser cette ambition bien légi­
time de nos artlsaans de lu victoire.

Les demandes d’établissement ne 
tardèrent pas d'affluer, surtout pour 
ce qui est du Québec, malgré que leur 
nombre soit bien Inférieur ft ce que 
l'on aurait pu s'attendre, compte 
tenu de l'imposant contingent de fils 
du sol qui prirent du service sous les 
drapeaux. Au début de février dernier 
en effet, 6,540 vétérans seulement a- 
vulent demandé ft bénéficier des dis­
positions de la Loi agraire. Celte ano­
malie tient probablement ft ce que 
la majorité des anciens combattants 
préfèrent le salariat, mais 11 ne se­
rait pas du tout surprenant non plus 
qu'elle soit Imputable & la carence 
de fermes en production pouvant s’ac­
quérir ft prix convenables. A ce comp­
te. l’on comprendra que de Jeunes, as­
pirants agriculteurs héiltent ft vou 
loir s’installer sur un bien sur lequel 
Us n'entrevolent pas facilement le jour 
où Ils pourront faire le dernier ver­
sement. , '

C'est sans doute pour obvier ft cette 
situation difficile que les autid'.é) 
fédérales et le Ministère provincial 
de la colonisation viennent de conclure 
une entente en vertu de laquelle les 
vétérans auront désormais accès aux 
terres neuves. La Province s eng ge 
A placer les anciens combattants-co­
lons sur le même pied que les autreî 
aspirants colons et leur accordera les 
octrois prévus, au total $3,225. De 
son côté le Ministère des anc e. s c.nv 
battants versera ft chacun de ses pro­
tégés-défricheurs des somm s Ju qu'ft 
concurrence de $2,320.

D'Inspiration fo-t généreuse, on a 
hftte de voir quels résultats donnera 
cette entente d’ici les prochaine} on 
nées. L’on peut craindre cependant 
que mêmes Is Initiatives les plus har 
dies auront peine ft s’exercer en ce do­
maine tant qu’on n’aura pas rendu 
accessslb’es un plus grand nombre de 
lots neufs. C'est la préparation phy­
sique des territoires & peupler qui fera 
fol de tout. Souhaitons qu'on y pro 
cède cette année.

Marc R. Meunier

Concours de jardins 
et

d embellissement

Réglements plus 
sévères sur les 

pommes de terre 
de semence

Conformément au désir des pro­
ducteurs consciencieux, le ministère 
fédéral de l'Agriculture projette de 
resserrer scs règlements rég ssant la 
production des pommes de terre de 
semence cert'.f.ées. Un modificatif ft 
ces règlements a récemment été dé­
crit & une réunion de la Ontario Crop 
Improvement Association, par M. J. 
W. Scannell, Sous-chef de la Dlslsl. n 
de protection des végétaux.

Le modoflcatlf proposé ex géra que 
le producteur de pomme de terre de 
semence certifiées plante tous ses 
champs de pommes de terre avec de 
la semence certifiée de l’une des trois 
catégories. 11 peut continuer de pro 
dulre des tubercules de consommation 
pour son propre usage ou pour la ven 
te, mais ces tubercules ainsi pue ses 
stocks de semence doivent provenir 
de semence de Fondation,- de Fondation 
A.ou crltlflé.

Ce qui motive ce modificatif, c'est 
la nécessité de combattre plus rlgou 
reusement la pourriture bactérienne 
du cerne! Le Ministère a observé que 
la plupart des cas de cette maladie 
se produisant dans les champs 1ns 
crlts pour la certification se trouvent 
dans les réglons où l'on cultive de 
grandss étendues de stock de con 
sommation. Lorsque ce stock provient

Une politique du ministère de la 
Colonisation, qui est très populaire 
chez les colons, c’est le concours de 
Jardins et d’embt'lllsscment organisé 
par le service de l'agronomie que diri­
ge M. Jean Parrot, b.s.n.

L’hon. J.-D. Bégin a donné tout son 
encouragement A la modernisation de 
cette politique.

Le concours de jardins et d'em­
bellissement a pour but de créer une 
saine émulation chez les femmes de 
colons et d’nugmienUr du môme <oup 
la production des légumes pour con­
sommation dans la famille. Il est or­
ganisé successivement dans les colonies 
des trois réglons suivantes; savoir: 
1ère région: AbltJ'bl, Rouyn-Noranda 
et Témlscamlngue-; 2lème: toutes l:s 
circonscriptions mu sud du fleuve; 
31ème: les circonspections (comtés) au 
nord du fleuve, sauf celles de la pre­
mière région. De cette façon le con­
cours a couvert toute la province en 
l'espace de tro's ans.

En plus des avantages Immédiats 
qu'il comporte: avantages pécuniaires 
et alimentaires, le concours de Jardins 
et d'embellissement prépare les colors 
au concours du Mérite Agricole qu'il 
précède toujours d'un an. De la sorie 
quand ce dernier arrive, Il existe dé- 
Jft une amélioration notable sur les 
lots des concurrents. De la so-te en­
core le colon est suivi de p us rr's 
pendant deux ans. Pour ja tklpor 
au concours, la femme du colon s'ins 
crlt dans le “cercle du potager du 
colon''. On compte au de'ft de 400 
concurrentes pour 1947. Le concours 
est en marche depuis l'automne der 
nier. A cause des conditions mainte­
nant exigées, on est sûr d’un résultat 
plus satisfaisant que par le pa'sé.

Ce concou’S de Jardins et d’embel 
llssement présente d’autres a.nntages 
Ainsi les concurrentes reçoivent gratui­
tement: a) les graines de semences:
b) un sac d'engrais chimiques (4-8-10);
c) des prix en argent répartis parmi 
les plus méritantes.

Passons maintenant au chapitre des 
conditions. D'abond le ccnccurs est 
paroissial et ouvert ft toutes les fem 
mes de colons. En second Heu il est 
organ'sé, par un fonctionnaire du mi­
nistère, A l’automne qui précède le 
concours. Cela permet aux Intéressés 
de préparer adéquatement le terrain 
En conséquence il faut labourer ft 
l'automne un terrain d'au moins 50 x 
60 pieds pour une famille d'environ 
5 personnes ou d'au moins 103 x 120 
pieds pour une famille d'environ 10 
personnes. Il faut ensuite értmdre 
une couche de fumier avant ou après 
le labour, suivant la nature du sol; 
égoutter le terrain dès l’automne puis 
suivre un système de rotation des 
cultures. Dans leur expertise les ju­
ges tiendront compte de l’apport d’a­
mendements (terre noire, compost ou 
sable) par le colon, de la plantation 
d’arbres, de l'aménagement d'un par­
terre, de la propreté des abords des 
bfttlsse de la construction d’une cou­
che chaude et du blanchissage ou du 
peinturage des bfttlmemts.

Un représentant du ministère fera 
office de Juge et, sur réception de 
son rapport, le concurrent recevra un 
chèque à son ordre.

On a établi une base de 100 points 
répartis comme suit dans les grandes 
lignes: 50 points pour l’organisation du 
jardin. 25 points pour la production 
et 25 point pour l'embellissement. 
L'Inscription doit c-tre faite avant le 
1er novembre.

M. Kenneth-W. Taylor, le nouveau 
président de la Commission des prix 
et du commerce, est né ft Takutang 
Kl, Chine, le 12 décembre 1899 dans 
une famille de missionnaires cana 
dlens. Il y fit ses premières études 
et vint au Canada ft l'flge de 16 ans 
Au cours de la première grande guerre 
Il servit dans l'artlllcrle de campagne 
Il fut reçu bachelier (s arts ft l'uni­
versité McMaster de Hamilton et maî­
tre ôs-arts ft l’université de Chicago 
Professeur ft l'unlversl é McMaster, 11 
devint conseiller économique spécial du 
ministère des finances qui le prêta 
ft la Commbslon des prix dès les pre­
miers Jours de cet organisme.

Il fut nommé vice président de In 
Commission en octobre 19-16. Monsieur 
Taylor est marié, a trois enfants et 
demeure ft Ottawa.

A LA“LA GAZETTE DU NORD
LE SEUL JOURNAL EDITE 
ET IMPRIME A VAL D’OR

On volt cl-dessus le soldat P. Dé- 
carle, d’Ottawa, et mademoiselle Jean 
Giles, d'Almonte, Ont., autrefois 
membre du C.W.E.C., qui se déco­
rent muteuellement de la Médaille du 
service volontaire canadien, au cours 
d’une visite récente à l'Hôtel de la 
Monnaie, ft Ottawa, ou l'on frappe 
actuellement un million et demi de 
médailles. Il ne faut pas s'impatien­

ter ! Au quartier général de la Dé­
fense nationale, on Insiste que le fait 
que la tftche est formidable et qu’il 
faudra beaucoup de temps pour l’ac­
complir; personne ne doit s'attendre 
à recevoir bientôt ces décorations. On 
fait l'Impossible cependant pour hftter 
la distribution. ,

(Photo Armée Canadienne)

TOUJOURS EN AVANT!
El

EXTRAITS DU 70e RAPPORT 
ANNUEL— 1946

ACTIF
Obligations................................. $14,605,129.29
Prêts hypothécaires................. 1,840,876.40
Propriétés immobilières.....................................  178,495.50
Prêts sur polices....................... 1,028,407.65
Espèces en banques................. 353,578.23
Autre actif................................ 286,193.94

$18,292,681.01

de semence non certifiée, malade. Il 
peut contaminer le stock de semnee 
voisin produit ft même la meilleure 
semence. M. Scannell déclare que le 
modificatif proposé devrait limiter un 
tel danger.

Bien que les poches usagées soient 
encore le plus grand danger d'Infec- 
tlon, les machines aratoires, partl- 
culèrement les arracheuses et les plan- 
teuses, sont réputées comme étant des 
propagateurs de la pourriture bacté­
rienne du cerne. Pour réduire ce 
risque, ce modoflcatlf restelndra l'em­
ploi de machines aratoires, s’il de­
vient loi. SI l'on se sert de machines 
dans les champs plantés en semence 
non certifiée leur usage sera In­
terdit dans la plantation, la culture 
et l’arrachage de tuberculei .prove­
nant de semence certifiée.

PASSIF
Réserves sur polices.................$15,480,574.00
Réclamations à régler..............  134,421.35
Autres engagements................. 156,503.01

$15,771,498.36

Surplus au 31/I2/46................$ 2,521,182.65

Ce surplus est attribué comme suit: Nombre de Assurances
Réserves pour placements et Année sociétaires en cours

reconstruction de la Centrale $ 494,537.84 1876 8 $ 64
Réserves pour ristourne et éva- 1901 16,284 16,198,400luation des polices................ 280,000.00
Partie non attribuée................ 1,746,644.81 1921 59,975 39,855,115

$ 2,521,182.65
1941
1946

73,683
86f531

/W * - î. ♦

50,079,078
64,864,782

f-~lf /y r r A_ r \æocieie ues
ASSURANCE-VIE, ACCIDENT, MALADIE, INVALIDITÉ, RENTES VIAGÈRES

CENTRALE: 924-930, ST-DENIS. MONTRÉAL

Quelques chiffres significatifs

Affaires nouvelles en 1946

$6,930,950.00

Nombre de sociétaires au 31/12/46

86,531

Assurances en cours au 31/12/46

$64,864,782.00

Actif total au 31/12/46

$18,292,681.01

Argents payés depuis la fondation

$35,421,000.00
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CHRISTUS VINCIT . . .

(suite de la dernière page)

rien à faire avec ceci!
, Les linges sont roulés dans un coin. 
Jésus vit, Il n’est plus Ici!

Mon finie fi son tour de la tombe 
s'arrache avec un rire éperdu.

Moi aussi J'ai vaincu la mort et je 
crois en mon sauveur Jésus!

Au centre du monastère tout seul, 
11 médite, le haut veilleur tout seul

peu û peu il s'apaise en frémissant.
C'est le tour de toutes les églises 

Ifi-bas de répondre dans le soleil le­
vant !

Elles s'éveillent l'une après l'autre, 
tour fi tour Je les entends qui s'in­
terrogent dans lu nuit.

Pour chaque étoile qui s'ételnt 11 
s'éveille une brebis.

Il est ressuscité... 
comme il l’avait dit!

Paul CLAUDEL.
Abbaye S. 
Clalrvaux.

Maurice et S. 
Pfiques 1934.

Maur de

JOYEUX PAQUES

PaulGendron
maître-barbier

Immeuble Florent Bacon 
1ère Avenue, Amos.

A tous

JOYEUX PAQUES

Joseph & Frères
Merceries pour hommes, femmes et enfants

1ère rue ouest, Amos Tél: 172

A tous

JOYEUX PAQUES

Madame P. H. Mailloux
Mercerie pour dames et enfants

1ère Avenue, Amos Tél: 121

AUX CLIENTS SATISFAITS DU

CAFE BOUILLON
JOYEUX PAQUES

Nous en profitons pour vous faire part que dès le 
1er mai, nous occuperons le sous-sol de l’Hôtel Val d’Or 

et serons alors connus sous le nom de
“VAL D’OR GRILL’’

Bienvenue à tous .et merci {>our votre patronage

Pour Pâques, comme en toutes circonstances, au 
Northern Drug Sundries, vous trouverez ce que vous 
cherchez, qu’il s’agisse de parfums, médecines bre­
vetés, revues, bibelots etc. . . .

A TOUS, JOYEUX PAQUES !

Northern Drug Sundries
L.-A. Lacoste, prop.

878, Sième Avenue, . Tél: 833
VAL D’OR, Qué.

Ce Jour n'est qu'une longue Joie 
Qui tressaille, éclate, reluit . . .
Le printemps bourdonne et verdoie 
Pourquoi suls-Je triste aujourd’hui?

Pourquoi mon Dieu, ma Jeune force 
ton soleil éblouissant 

Comme la sève sous l'corce 
Ne rit-elle pas sous mon sang?

Ah! mon Dieu, cette Ivre Journée 
Où devraient danser tous mes pas, 
SI c'est toi qui me l’a donnée, 
Pourquoi ne t'y trouvé-Je pas?

Vols mes yeux tendus dès l'aurore; 
Ils te cherchent comme des fous; 
Mais dans le silence sonore 
Rien ne relève mes genoux.

Dans ce beau Jour où tout rayonne. 
Tu le sais, Je ne veux que toi;
Je hais ce prlntepms où résonne 
Un hymne qui n'est pas ta voix.

Oh! ce triomphe de la sève.
Ce bonheur obscur, enivré,
Qui chante étranger à mon rêve 
Dans le grand silence doré . . .

Que me fais cet azur limpide 
SI mon ûme n'y monte pas?
Toute cette splendeur est vide,
O mon Dieu! si tu n'es pas là.

Et la plaine où l'herbe nouvelle
S'exalte au soleil revenu
SI ta face ne s’y révèle
N'est pour mol qu’un grand pays nu.

Robert VALLERY-RODOT.

A mes assures et à tous je souhaite un

JOYEUX PAQUES

Bruno Veillette
Spécialiste de l’Assurance-Vie représentant de 

National Life Assurance Co.

Edifice Variétés, Amos Tél: 88A

VOTRE ROLE, MESDAMES 
(Suite de la page 10)

Elle a de belles tcllet'.es... c'cst vrai. 
Et des bijoux, c'est très beau... mais 
ce que vous êtes portées à oub'ler ce­
pendant. c’est qu'elle n'a que deux 
petites semaines pour Jouir de la paix, 
de la tranqulllté d'esprit, du grand 
air, de la liberté dont vous êtes les 
bénéficiaires à l'année. Elle vous parle 
de théâtre, de concerts... car la \ie 
énervante des villes, à l'usine eu au 
bureau, Incite les Jeunes filles fi re 
chercher les detractions en dehors du 
foyer. Toutes d'ailleurs n'ent pas 1î 
prlvUège de disposer d'un appartement 
b'en fi elle pour se reposer. Par con 
séquent, elles Ignorent tout le bon­
heur que peuvent donner les veillées 
familiales ou l'on apprend à se mieux 
conn* lire et à s'apprécier davantage

Il ne faut pas non plus exagérer 
le soi-disant confort des villes. A ce 
sujet, écoutons Mrg. Arthur Douvll'e 
dans sa Lettre Pastora’.e sur la co’o 
nlsation: "Personne ne niera que, dans 
nos grandes et petites agglomérations 
urb,aines, se cachent, en arrière des 
rues principales, la pitié non seule­
ment de ceux qui vivent dans les 
taudWs, mais encore la misère de l'cu- 
vrler. mal payé, le crime commercla 
Usé des logements trop petits pour 
que la vertu y soit assurée, le peu 
slnoDt l’absence de confort, la pauvre­
té imméritée des garde-manger et 
des gardes-robes. Pourtant. Ici. nul es 
prit éclairé ne voudra convenir que 
l'usage seul d'une laveuse électrique 
ou d'un grllle-paln puisse équivaloir 
aux multiples avantages dont Jouit le 
coloti dans sa maison à lui, et sur s n 
bien, à lui.

L* niveau de la vie de l'homme et 
en particulier, du colon, ne se mesure 
dome pas d'abord aux commodités 
souvent factices du confort moderne 
mats fi la Jouissance assurée et In 
contestée des biens beaucoup plus sûrs 
et en tout temps nécessaires & la sub- 
sls'lance d'une famille, tels que le droit 
nu grand air, à la propriété du lo­
gement et du sol, à la sécurité dans 
le travail et la pleine et pa irique 
Jouissance de la vie familiale."

Jeunes filles, femmes de demain, 
vous qui devez entretenir nos traditions 
et notre culture, n’allez donc pas dans 
un moment d'irréflexion abrndornor 
le mode de vie pour lequel vous vous 
êtes si bien préparées et où plus que 
n'importe où ailleurs vous pouvez ren­
dre d'inappréciables services à la so­
ciété. Etudiez les réels avantages que 
vous procure votre milieu rural; fai­
tes en sorte, par le travail en commun, 
de falra grandir autour da vous l'a­
mour ds la campagne. ;

A tous

JOYEUX PAQUES

“Chez Pierre ”
(P. A. Gervais, prop)

Mercerie pour hommes, femmes et enfants
1ère, Amos Tél: 104

A toute la population d’Amos et de l’Abitibi, 
nous souhaitons un

JOYEUX PAQUES

La Laiterie Lefebvre
Augustin Lefebvre, prop.

4ième Avenue, Amos Tél: 508A

I

JOYEUX PAQUES

Maison William Enrg.
(William Moigher prop.) 

Merceries pour dames et messieurs
Edifice Paradis

1ère Avenue, AMOS Tél: 492

A notre clientèle et à toute la population
\

JOYEUX PAQUES

La Pharmacie Dumont
(Etienne Dumont prop.) 

1 ère Avenue, AMOS Tél: 22

Ul " Cvalyn Tanguay.

Il n’y a rien de nouveau sous le soleil, non plus qu’en 
Abitibi, à part l’hôtel Ubald à Senneterre, qui profite 

de la circonstance pour vous souhaiter à tous

JOYEUX PAQUES
Xk.

HOTEL UBALD
(Ubald Guillemette, prop.)

SENNETERRE, Qué.
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A tous

JOYEUX PAQUES

Armand Lequin
Agent de Brasserie Labatt

Avenue Authier, Amos Tél: 204

A mes assurés et à toute notre population 
je souhaite un

JOYEUX PAQUES

Pierre Trudelle
Asssurances-générales 

Représentant de la SAUVEGARDE

Tél: 24470 2ième Avenue, Amos

A notre clientèleé au pubilc voyageur et à la population

JOYEUX PAQUES

Paul Périgny
Marchands de Nouveautés 

et
prop.: HOTEL CONTINENTAL

Tel: 112 - 120* Amos

A toute la population de PAbitibi

JOYEUX PAQUES

Le Magasin Variété
Phillippe Archambault, gérant 

Merceries pour hommes, femmes et enfants

g 1ère rue ouest, Amos Tdl: 172

Nouvelles
tTAmos

M. J.-E. Begin 
nous quitte

Les nombreux amis de M. J. E. Bé­
gin, assistant de M. L. P. Mosslcotte 
chef de gare d'Amos ont appris avec 
regret son départ pour Ste-Justlne. 
comté de Montcalm où désormais no­
tre concitoyen habitera avec sa fa­
mille, en qualité de chef de gare de 
cet endroit, au service du Canadien 
National.

A M. Bégin nous ofrons nos voeux 
sincères de succès dans la nouvelle 
carrière qui s'ouvre devant lui.

Notes sociales
Me Henri Drouin, M. A. L. est re­

tourné assister & la session parlemen­
taire dans la vieille capitale après a- 
voir passé la fin de semaine en notre 
ville.

Me Charles Barbés et sa fille Loul 
se. se sont rendus & Montréal au com­
mencement de la semaine.

H. Henri Caouette est de retour d’un 
voyage d'affaires dans la métropole.

M. A. Barré, courtier de Montréal, a 
rendu visite & M. Martial Dumoulon 
en fin de semaine.

M. Paul-Emile Lévesque, de Val 
d'Or, a passé la fin de semaine par­
mi nous, l'Invité de son cousin, M. 
Louis-Philippe Cloutier.

M. L. B. de Grosbois est de retour 
d'un voyage d'affaires dans la métro­
pole.

Mme Gérard Lacroix a passé la fin 
de semaine à Parent.

Les RR. PP. Gaston Pontbrland et 
J. A. Fortin, à la clôture de nos re­
traites paroissiales, lundi dernier, se 
sont rendus à Val d'or où Ils pas­
seront un certain temps dans leurs 
exercices de prédication.

M. Julius M. Cohen, Ingénieur mi­
nier de Montréal, était de passage 
parmi nous au cours de la semaine 
dernière.

Me William Paradis, avocat de Mont­
réal pose quelques Jours en notre ville.

MM. J. B. Cousineau et J. E. Le- 
bleu sont de retour d'un voyage d'af­
faires dans la vieille capitale.

A tous

JOYEUX PAQUES

J. Primat Cossette
agent et distributeur de la bière Molson 

pour le district d’Abitibi
1ère Avenue, Amos Tél: 99

A tous

JOYEUX PAQUES t

Le Café Radio
Hector Arcand, prop.

. «r

1ère Avenue, Amos Tél: 5X

En Bonne Santé
' Et Plein d'Entrain
Lea Pilules du Dr Chaae pour les 

Reins et le Foie ont un long record 
d’efficacité comme régulatrices du 
foie, des reins et des intestins. •

Elles rétablissent promptement 
l’hygiénique activité de ces organes— 
elles aiguisent l’appétit et oontri- 
buent à améliorer la digestion.

Chasses les poisons avec les Pilules 
du Dr Chaae pour les Reins et le 
Foie; recouvres votre entrain et votre 
bonheur.

35 cts la botte.

PILULES duDi (HASE 
poul ies REINS et leEOIE

SI VOUS SOUFfUK Dt: 
FAIIUSSC, COUSMTUMS, 
NERVOSITE, EPUISEMENT. 
EATISUE HMITOEUE, 
MANQUE D'APPÉTIT...

uu fl-wn MmU)

;p\lUU5 MORQ.

Officiers 
de la succursale 

Chapleau
En date du 12 mars 1947, La Succur­

sale Chapleau (19) de la Légion Ca­
nadienne a tenu son assemblée annuel­
le à l'Ecole Renaud (CANADIAN BU­
SINESS ACADEMY), à Amos. Le nou­
veau conseil' des officiers élus pour 
l'année 1947, se compose comme suit: 
Président; Me L. A. Ladouceur,
1er v.-p.: Allan W. Murray,
2 v.-p.: Julien Nault,
Aumônier: Abbé R. Papineau, 
Secrétaire: Me Claude Blgué, 
Trésorier Richard Provencher.
Comité Exécutif:
Président: J. Paul Lalonde,
Membres: Henri Bélanger, JR. ThI- 
beault, Jacques Gosselin, Lionel Frl- 
gon, C. H. Mathez, Lucien Plante, L. 
Senécal.

A une prochaine assemblée, qui sera 
convoquée dès les routes seront ou­
vertes à la circulation, la Succursale 
fera connaître son programme pour la 
présente année.

M J. H. Lemay est de retour d'un 
voyage & Québec où U a assisté au 
Chateau Frontenac, & la convention des 
emboutellleurs de liqueurs douces.

M. Pauley Joseph est de retour d’un 
voyage d'affaires dans la métropole.

M. Armand Lauzlère B. S. A. Ins­
pecteur des Coopératives, s’est rendu 
à Taschereau au cours de la semaine 
dernière. ,

Madame J. A. Smith, de Montréal 
a rendu visite & ses soeurs Mesdames 
Luclpe Hlvon d’Amos et Lionel Roch 
de St-Nazalre de Berry.

M. Wilfrid Trudel est de retour d'un 
voyage d'affaires & Toronto et & 
Windsor, Ont.

M. J. P. Vallée de Borrautte était 
de passage parmi nous au cours de la 
semaine dernière.

I La cordonnerie 
en fleurs

Samedi soir, une ballade par la 1ère 
Avenue nous a amené aux abords du 
pont de l'Harrlcana, tout près du Bou­
levard Mercier qui longe la rivière.

Quelle n'a pas été notre surprise 
de voir toute Illuminée la vitrine de 
la Cordonnerie Renaud tirée de son 
cadre obscur par des flots de lumière 
Incandescente. Et dans cette vitrine, 
des fleurs, des fleurs et encore des 
fleurs, à l'endroit même où la ma­
chine à coudre Singer dressait sa 
tête métallique. Un regard plongé h 
l'Intérieur de la boutique nous a ré­
vélé une métamorphose complète de 
cet atelier où deux jours plus tôt 
des piles de chaussures en réparation 
tapissaient des murs enfumés, séparés 
par un comptoir, des gradins où se 
dressaient les fauteuils réservés à la 
clientèle du préposé au cirage. Tout y 
était crème et acajou, garni d’étagères 
aux tons pastels d’un vert Nil que 
surmontaient encore des vases de 
fleurs de toutes les nuances.

Il est des réalités qui ressemblent 
tellement à des rêves que l'on est porté 
à se demander, si en plein jour, l'on 
est pas le jouet d'une Illusion fantasti­
que. Voilé un peu ce que nous avons 
ressenti à ce moment. L’^vant-vellle 
é la même heure, nous étions en pré­
sence d'une croisée ombreuse, en face 
d'un moulin à coudre à peine appa­
rent dans la pénombre et tout-à-coup 
au même endroit, c'était une serre en 
miniature qui nous apparaissait dans 
des flots de lumière.

Une rapide enquête menée sur place 
nous a renseigné sur cette subite 
transformation de la Cordonnerie Re­
naud. Son propriétaire, M. J. A. Re­
naud qui nous quittera bientôt pour 
aller habiter Québec a vendu à Ma­
dame Gérard Brousseau la bâtisse 
qui logeait son atelier. Quand à Ma­
dame Brousseau, spécialisée dans la 
fabrication des fleurs artificielles, 
c'est elle qui en un tour de main, 
nous a offert samedi dernier le spec­
tacle de la Cordonnerie en fleurs où dé­
sormais elle se consacrera à l'exer­
cice de son art.

A notre clientèle et à toute la population

JOYEUX PAQUES

Garage White Rose Enrg.
(Maurice Magny, prop.)

Atelier de réparation et, “machine shop”

Avenue du Chemin de Fer, Amos Tél: 19 A

---------------------------------------------- - )

JOYEUX PAQUES

Le salon RACHEL
(Mlle Rachelle Mailloux prop)

I; Coiffure pour dames. Salon de beauté.

1ère Avenue, Amos Tél: 121 !;
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Le Courrier de Senneterre FUMER,
pourquoi fo

TABAC À CIGARETTES

VOGUE
EST SI EN VOGUE

Chaque aspiration amène 
à la bouche une saveur 
douce et fraîche, signe
de haute "’’alité.

A LE ROULER
on reconnaît sa haute 
qualité, car il se roule 
facilement en une ciga< 
rette bien ronde et bien 
ferme.

Au sujet du royaume de 
Matagami

NAISSANCES:

Le 16 mars, a été baptisé, Joseph- 
Emile-Marcel, enfant de M. et Mme 
Roger Langlois (Solange Gervals). 
Parrain et marraine: M. et Mme E. 
mile Flllton, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Louise Langlois, tan­
te de l'enfant.

A M. et Mme Daniel Dubreull, est 
né un enfant, Joseph-Jean-Marcel-An­
dré, le 18 mars. Parrain et marraine: 
M. et Mme Edgar Dubreull, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Mme Ar­
mand Richard tante de l'enfant.

M. et Mme Philippe Marchand a- 
valent le plaisir d'annoncer à leurs 
amis et parents, la naissance d'un 
enfant: Marla-Aldéa. Parrain et mar­
raine: Avlla Salols et Aldéa Danls.

Joseph-Charles-Michel, enfant de M. 
et Mme Irenée Garlépy (Irène La­
montagne) a été baptisé le 30 mars. 
Parrain et marraine: M. et Mme Char­
les Nelson.

Le 22 mars, a été baptisé Marie- 
AnneOlIvlne-Agathe, enfant de M. et 
Mme Irenée Dalgneault (Berthe Lyon­
nais). Parrain et marraine: M. et 
Mme Léo Lafontaine.

Félicitations aux heureux parents.

SERVICE D'AVIATION

Nos deux compagnies d'aviation ont 
déployé beaucoup d'activité au cours 
de la semaine dernière. Surtout les 
voyageurs ont apprécié grandement 
notre service courtois et combien ra­
pide. En effet, emprisonnés par une 
tempête de neige et, par conséquent, 
ne pouvant continuer leur route, Ils 
reçurent du secours de notre service 
d'aviation et n'eurent pas & rester 
cinq Jour dans un train presqu'en- 
foul dans la neige.

NOS MALADES

Nous offrons nos voeux de prompt 
rétablissement & tous nos malades et 
spécialement & ceux qui sont hospi­
talisés; A M. Charles Laberge, hos­
pitalisé & Québec, & Mme Demond 
Fortin, è Mme Joseph Gagnon, è 
M. J. Ferland et à M. Allas Brunet, 
tous hospitalisés & l'Hôtel-Dleu de 
Montréal.

FELICITATIONS

La société d'entreprises de Senne- 
terre mérite nos plus sincères féli­
citations pour la diligence apportée 
lors du déblaiement de la route a- 
près l'insolite tempête, de telle sorte 
qu’au lendemain, les voitures pou­
vaient circuler dans notre ville, alors 
que les grandes routes ne furent dé­
blayées que cinq Jours plus tard.

HISTORIQUE

Les archives de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson nous démontrent 
que leurs agents se rendaient à Sen­
neterre. dès 1763, pour faire la traite 
de la pelleterie. Ces agents se ren­
daient ici en canot d'écorce pour é- 
changer leurs couvertures de laine, de 
la farine, et que sals-Je encore, pour 
la fourrure que leur offraient les In­
diens. J

Cependant, l'histoire proprement di­
te de Senneterre commence plus spé­
cialement en 1905. Depuis longtemps 
déjà l'on parlait des richesses du Nord 
québécois. Aussi quelques hommes se 
décident-ils à entreprendre un long 
voyage rempli d'incertitudes, et quel­
que peu de mystère. Ils devaient tra­
verser des forêts profondes, des ri­
vières et des lacs pour arriver en­
fin dans la terre promise. Quelques 
camps de "bols ronds" se dressaient 
le long de la rivière Bell. Mais pour 
se transporter Ici ou là, c'était un 
véritable problème; on ne pouvait se 
servir que du canot d'écorce et encore 
fallalt-ll se soumettre au portage. Un

C’est bien 
important !...

Le "Courrier de Senneterre" relève 
les propos, au sujet de cette Infante de 
l'est de l'Abltlbi, que J'ai tenus, en 
passant, dans mon article "le royau­
me de Matagami". Je ne crois pas y 
avoir commis d'imprécisions, puisque 
ce n'étalt pas mon Intention d’y Indi­
quer la largeur des trottoirs, ni le 
nombre des lampes électriques, ni la 
hauteur des édifices qui donnent à 
cette Jolie agglomération un air si rus­
tique pour ne pas dire primitif.

Je me demande qu'est-ce que ça 
peut bien faire au reste de la province 
que Senneterre soit plus Important que 
les Champneufs et pas tout à fait aussi 
considérable qu’Amos. Ce qui Importe 
dans le cadre de mon article, ce n'est 
pas que Senneterre devienne ou non 
une ville dans, personne ne sait, com­
bien d'années. — Ici les précisions 
seraient risquées mais que Matagami 
soit le royaume dont J'ai dit que 
Senneterre serait un avant-poste.

Môme à Senneterre, 11 faut conve­
nir que Matagami est plus Important 
pour l’essor de la province de Québec 
que le soi-disant commerce de bols 
dont parle le "courrier", et qui con­
siste, se Je ne m’abuse, à transbor­
der de la "pltoune" du camion nu 
wagon. En effet, le commerce du bols 
est plus Important aux Champneufs 
qu'ù Barraute ou à Senneterre. Au 
point de vue de mon article, cette 
sorte de prospérité de nos petites 
localités n'a aucune sorte d'impor­
tance. Ce serait pur enfantillage et 
pédanterie ridicule d’entretenir l'opi­
nion publique de la province de nos 
mesquines rivalités de clochers.

Les citoyens de l'Abltlbi ont autre 
chose à faire que de se mesurer les 
uns les autres. Qu’est-ce que ça peut 
bien faire aux habitants de la Beauce 
et de la rue St-Jacques que Senne- 
terr soit une ville ou une bourgade? 
Quant aux remarques de mon article 
de "Relations' sur les "petits airs" 
qu'on veut prendre à Senneterre, je 
les supprimerais bien volontiers com­
me dénués de toute Importance.

Pour l'Abltlbi, et. en somme pour 
l’avenir de Senneterre. ce qui compte 
c'est la fondation du "royaume de 
Matagami". Pourquoi ne pas nous en 
occuper?

Henri Cloutier, prêtre.

homme se chargeait des vivres, des 
vêtements, tandis que les nautonnlers 
se chargeaient du canot.

Ce moyen de transport n'étalt pas 
le plus pratique. Aussi fallalt-ll son­
ger à remplacer le canot. La Com­
pagnie du Canadien National entre­
prit donc de faire arpenter une ligne 
en prévision de la construction d'une 
vole ferrée, permettant ainsi de pé­
nétrer dans le nord abitibien. C’est 
ainsi qu'en 1906, les arpenteurs, pré­
cédés de leurs aides enlevant les ob­
stacles sur leur route, tracèrent la 
ligne qui rend aujourd'hui tant de 
service aux voyageurs et au commerce.

L'année suivante, en 1907, on pro­
céda & la construction de cette vole. 
Plusieurs de nos pionniers, demeurant 
encore au milieu de nous ont travail­
lé et & l’arpentage et à la construc­
tion de cette ligne.

Toutefois, ce n’est qu’en 1915 que 
commença le défrichement. La vole 
ferrée étant terminée, on se diriger» 
vers le nord pour défricher et rendre 
le sol propre & la culture. Nos pion­
niers. se sont montrés dignes de nos 
ancêtres, et (tomme eux. Ils ont pay»' 
à prix de sacrifices Ineffables, le pe­
tit coin de saine terre qui devrait 
devenir pour leurs enfants de vé­
ritables domaines.

1 Trois ans après l'arrivée des pre­
miers colons, en 1918, - on devait ré­
soudre un grave problème: l'éducation 
et l'Instruction des enfants. Une com­
mission scolaire est formée, et on don­
ne à mademoiselle Marley le soin 
d'ouvlr la première école qui est con­
servée comme une vieille relique à l'an­
gle de la troisième rue, et de la deu­
xième avenue.

Au printemps de la même année, 
eut lieu dans l'hôtel Mont-Royal, la 
première messe, célébrée par le Révé­
rend Père Archambault O. P. qui ar­
rivait, valise de mission en main, "en 
speeder". Il apporta .avec lui des mots 
d'encouragements qui réjouirent beau­
coup nos premiers arrivants. On parlait 
encore de cette mission de la joie et du 
bonheur qu'avalent laissés le Père 
missionnaire, et on ne soupçonnait guè­
re qu'on aurait l'Insigne honneur de 
recevoir un mois plus tard la visile 
de Son Excellence Monseigneur Latu- 
llpe qui apporte par ses abondantes 
bénédictions, le gage de la prospérité 
du Nord québécois. Dans son allocu­
tion. 11 prédit que Senneterre devien­
dra un des centres les plus Importants 
de l’Abltlbi.

(à suivre)

Les intituteurs 
chez l’Honorable 

Barrette
Le Conseil d'administration de la 

Corporation générale des Instituteurs. 
Institutrices catholiques de la provin­
ce de Québec sera reçu mercredi le 
2 avril par l’Honorable Antonio Bar­
rette, ministre du Travail, ù scs bu­
reaux. au parlement.

Parmi les questions qui doivent ê- 
tre soumises au ministre, Il y a celles 
que les Instituteurs et Institutrices 
formant le personnel enseignant rural 
ont demandé avec Instance: le droit 
à l'arbitrage pour les syndicats ru­
raux.

Le Conseil d'administration espère 
rencontrer l’Honorable Premier Minis­
tre de la province et l’Honorable Se­
crétaire, Monsieur Côté, dans la mê­
me circonstance.

La délégation sera dirigée par Léo 
Guidon, président de la Corporation.

TRACTEURS A VENDRE

Un tracteur International TD9 avec 
bélier angulaire
(Hydraulic angle dozer)

complètement remis à neuf» n'a servi qu'une année

Un tracteur Cletrac avec engin à 
gazoline et bélir ^angulaire

(Hydraulic angle dozer)
complètement remis à neuf «

•
Ces tracteurs sont prêts pour 

inspection immédiate à Noranda

Appeler ou écrire à
\

Northern Quebec Motors Ltd
Boite postale 99 Tel. 1S5

144, Slème rue, Noranda

Household Finance
Signifie service empressé 

sur lequel vous pouvez compter
Soixante-neuf années d’expérience ont démontré 
que des millions de personnes avisées ont appris 
à compter sur Household Finance pour l’argent 
qu'ils ont besoin, quand ils en ont besoin.

Nous sommes fiers de notre réputation et de 
nos registres. Et la chose a son importance, car, 
lorsque vous voulez emprunter, vous tenez à pro­
céder de la bonne façon.

Chez Household, vous pouvez emprunter $50., 
$100., $500. ou jusqu’à $1,000 rapidement. Vous 
n’avez qu’à indiquer le montant ou’il vous faut 
et le temps que vous voulez prendre pour le rem­
bourser. Votre argent sera prêt—généralement 
le jour que vous en aurez fait la demande. Pas 
d'endosseurs ou de sécurités bancaires requises.

En 1946, plus de 200,000 personnes ont appris 
à compter sur le service amical de Household— 
un fait qui en dit beaucoup.

Nous vous invitons à utiliser notre service 
amical et rapide de prêts, chaque fois que vous 
aurez besoin d’argent.

HOUSEHOLD FINANCE
—---------1"** f ZVovi n-é f->***i*iJ*i

FORTE DE 69 ANS D’EXPERIENCE 
La plus importante et la plus ancienne compagnie de petit* prêt* 

au pay* comptant 41 bureaux dan* 34 ville*

Marcel Blain, gérant
768, 3e rue, 2e étage, au-dessus de T3.8. Ltd. 
VAL D’OR, P. Q. Téléphone 497

Heures de bureau: 9 à 5 ou sur rendez-vous 
Prêts consentis aux citoyens des villes voisines
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A tous mes clients et clientes

JOYEUX PAQUES

Dr J.-A. CARLE
Noter qu’à partir du 1er avril mes bureaux seront 
déménagés dans mon nouveau local en l’édifice Hillier, 

Tél: 702-703

La compagnie do téléphone Harricana et Gatineau 
Limitée tient à présenter à sa clientèle, ses meilleurs 

voeux à l’occasion de Pâques

La Cie de Téléphone 
Harricana et Gatineau Limitée

VAL D’OR, Que.

A notre nombreuse clientèle, nous souhaitons de 
joyeuses fêtes pascales!

Savoie Service Station
Tél: 118-119 749, Sième Avenue

VAL D’OR, Qué.

JOYEUX PAQUES

a Avec les compliments de René Baulne, entrepreneur- 
| peintre. Spécialités en peinture, tapisserie et gyptex. 
a Ai maintenant en service, machine à sabler les planchers

1 Tél: 687

RENE BAULNE
705, 4ième Avenue
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JOYEUX PAQUES

LA CIE LEGARE LIMITEE
(Ben Cloutier, gérant)

879, Sième Avenue

VAL D’OR, Qué.
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Christus vincit ! 
Christus régnât ! 

Christus imperat !
A rtavers le fenCtrc sans rideau 

depuis lonp.temps Je vols une petite 
étoile me luire.

Je ne dors pas. Mais entre le Same 
dl Saint et Pâques la nuit n'est pas 
faite pour dormir!

Les montagnes et les forêts atten­
dent. elles m’entourent dans une éma­
nation lumineuse.

La pleine lune, pas à pas élève 
suspend sa face pieuse.

La pleine lune sans un mouvement 
rayonne au milieu de l'éternité.

Heureuse nuit qui toute seule sait 
l'heure où Jésus est ressuclté!

Rien ne résiste A ce vainqueur: por­
tes closes 11 passe de l'autre côté 
du mur.

C'est ainsi qu'à travers le temps 
Il passe sans qu'il en rompe la mesure.

Nous ne savons qu'une chose arrive 
que si déjà elle est arrivée.

Nous apprenons tout A coup que le 
Seigneur est ressuscité!

Ce silence de tous les siècles avant 
Mol. Il n'y avait pas moyen qu’il 
continue!

Il n'y avait pas moyen de la terre 
Interrogée que l'on dise plus long­
temps: elle s'est tue!

Les étoiles, ce qu'elles ont vu. l'une 
A l'autre en tumulte se sont mises A 
le raconter!

La terre a rompu le silence, tout 
A coup elle s'est mise A dire ce qu'elle 
sait!,

Le soleil n'est pas levé encore: Il 
y a une heure encore de cette Immen- 
ce solitude!

Il n'y a pour garder le tombeau 
que ces millions d'étoiles en armes, 
vigilantes depuis le Pôle Jusqu’au Sud!

Et tout A coup dans le clair de 
lune les cloches en une grappe énorme 
dans le clocher.

Les cloches au milieu de la nuit 
comme d’elles-mèmes, les cloches se 
sont mises A sonner!

On ne comprend pas ce qu'elles 
disent, elles parlent toutes A la fols!

Ce qui les empêche de parler, c'est 
l’amour, la surprise toutes ensemble 
de la Joie! (

Ce n’est pas un faible murmure, ce 
n’est pas cette langue au milieu de 
nous-mêmes suspendue qui commence 
A remuer!

C’est la cloche vers les quatre horl 
zons chrétienne qui campagne à toute
volée!

Les deux plus claires par-dessus 
l'une sur l'autre qui montent dans 
un dialogue infatigable!

Et les quatre plus graves A coups 
profonds par-dessous A leur tour qui 
se sont mises A table!

Après les siècles révolus, au milieu 
de cette éternité A la fin autour de 
nous lumineuse et étalée.

Parce que l'heure est venue, tout à 
coup, surprise que l'on soit capable de 
parler!

Ce n est point une parole humaine, 
c'est le triomphe, la vendange énor 
me de toutes les étoiles dans le ciel

C'est la terre délivrée vers Dieu 
coup sur coup qui pousse cet aboie­
ment solonel!

C'est l'Ame à moitié déshabillée dé­
jà qui pousse cette acclamation dé­
lirante!

A tOLis mes clients et amis, je souhaite

JOYEUX PAQUES

DONAT GODBOUT
Assurance

304 Edifice Lalonde, Val d’Or, Qué.
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A TOUS MES CLIENTS

Je souhaite

JOYEUX PAQUES

STAR PROVISION
(Bert Martin)

Tél: 156 904, 4ième Avenue

VAL D’OR, Qué.

A tous mes clients et amis

JOYEUX PAQUES

J. Florent Houde
représentant

National Breweries Bourlamaque, Qué.

A tous mes clients je souhaite

JOYEUX PAQUES

SYLVER TRANSPORT
% (Sylva Lalonde, prop)

Tél: 44 Val d’Or, Qué.

C'est les morts de tous les cime­
tières A moitié vivants qui se mêlent
A ces cloches énormes et bredoull- “ "
lantes!

C’est le chaos du monde avec le 
péché dans une étreinte Inextricable

Qui sur son visage tout A coup a 
ressenti l'Impression de ces lèvres I- 
neffables!

Vous qui dormez, ne craignez point, 
parce que c’est vrai que J'ai vaincu 
la mort!

J'étalt mort et Je suis ressuclté dans 
Mon âme et dans Mon corps!

La loi du chaos est vaincue et le 
Tartare est souffleté!

La terre qui dans un ouragan de 
cloches de toutes parts s'ébranle vous 
apprend que Je suis ressuclté!

Femmes, que cherchez-vous dans la 
tombe? Mais non! vous n'avez plus 

(suite A la page 13)

BLOOM! et votre photo est prise
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